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1. Introduction 
1.1 Question de recherche 
Quel est le sentiment particulier des élèves selon s’ils sont évalués en terme 
de performance ou de progrès en éducation physique ? 
Cette question est l’élément central, au milieu d’une nébuleuses interrogative, qui guidera notre 
travail de recherche. Derrière elle, il y a la volonté de découvrir si les élèves préfèrent que 
l’enseignant juge ponctuellement leur production lors d’une activité physique et le résultat 
qu’ils ont obtenu ou au contraire s’ils estiment préférable que l’enseignant tienne compte de 
leur progression et du résultat en comparaison de leur niveau initial. 
 
1.2 Contexte et problématique 
Dans le canton de Vaud, depuis plusieurs décennies, la mise en place concrète de l’évaluation 
en éducation physique est sujette à controverse et débat. En 1980, l’abandon de la note dans 
cette branche scolaire donne de facto naissance au livret d’éducation physique qui s’est décliné 
depuis en plusieurs moutures. Son objectif principal est alors de donner à l’enseignant un outil 
sur lequel s’appuyer pour évaluer ses élèves et d’offrir à l’enfant et ses parents un compte-
rendu plus précis qu’une note de ce qui a été abordé durant les cours (Christen, 1985). Dans la 
pratique quotidienne, l’utilisation concrète de ce carnet d’éducation physique s’apparente plutôt 
à un relevé des performances et à un descriptif des activités que les élèves ont accomplies. 
L’évaluation d’éducation physique consiste donc majoritairement à la mesure de la 
performance de l’enfant. Or depuis plusieurs années, de nombreuses publications scientifiques, 
en France notamment, incitent le maître de sport à ne pas se cantonner à la performance mais à 
tenir compte d’autres facteurs tels que l’implication, les connaissances, la maîtrise du 
mouvement ou encore le progrès de l’élève (Maccario, 1982, Cogérino, 2002). Cet ensemble de 
critères devrait permettre de réduire les inégalités et de proposer une évaluation plus équitable, 
et ceci au-delà des capacités physiques ou des différences morphologiques. Le dernier en 
particulier instaure une cohérence entre la différenciation pédagogique et l’évaluation 
permettant à chaque élève de réussir selon son degré de progression. Ainsi, un élève en 
surpoids ne sera pas nécessairement en échec au moment de franchir la barre de saut en 
hauteur, de grimper à la perche ou de courir durant douze minutes. 
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Ce type d’évaluation quitte le plan de l’égalité pour s’inscrire pleinement dans celui de l’équité. 
Mais les élèves perçoivent-ils la nuance ? On retrouve alors notre question centrale : 
Quel est le sentiment particulier des élèves selon s’ils sont évalués en terme 
de performance ou de progrès en éducation physique ? 
Préfèrent-ils l’une ou l’autre méthode d’évaluation et surtout pourquoi ? 
 
1.3 Hypothèses de recherche 
En écho à ce questionnement, plusieurs hypothèses émergent. Tout d’abord, il est probable 
qu’un élève sportif, ayant de bonnes capacités physiques de base, affichera sa préférence pour 
une évaluation stricte de la performance. A l’inverse, on peut supposer que les élèves non-
sportifs ou moins à l’aise physiquement choisiraient prioritairement une évaluation de leur 
progression plutôt que de leur performance, c’est-à-dire celle qui leur offre davantage de 
perspectives de succès. Enfin, de manière plus générale, il est plausible d’imaginer que les 
élèves seront plus motivés par une évaluation de leurs progrès plutôt que celle de leurs 
performances. Nous avons donc dégagé ces trois hypothèses : 
H1 : Les élèves sportifs préfèrent être évalués sur leurs performances. 
H2 : Les élèves non-sportifs préfèrent être évalués sur leurs progrès. 
H3 : Les élèves en général préfèrent être évalués sur leurs progrès. 
A l’heure où une nouvelle version du carnet d’éducation physique est en phase d’élaboration, 
notre travail consistera à décortiquer sur quel plan l’enseignant le sport doit choisir d’axer ses 
évaluations et surtout quel en est l’écho chez ses élèves. 
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2. Cadre théorique 
2.1 Particularités de l’évaluation en éducation physique 
L’éducation physique est une discipline particulière par rapport aux autres domaines scolaires. 
A la différence de ses collègues qui dispensent leurs enseignements dans une salle de classe, le 
professeur de sport évolue en général dans une salle de gymnastique mais également dans une 
piscine, sur un terrain de football, sur une patinoire, dans la forêt, voire sur les pistes de ski. 
Cette distinction n’est pas anodine et amène nécessairement l’élève à considérer la discipline 
avec un regard autre que celui qu’il porte sur l’école dans son ensemble. «Il travaille 
successivement seul, avec un partenaire ou en groupe, avec ou sans engins. Par contre, entre les 
quatre murs de la salle de classe, il est presque tout le temps immobile, en position assise. D’un 
côté c’est le monde du concret, du savoir-faire, toujours en prise avec les choses de la vie en 
société; de l’autre, celui de l’abstrait, de l’écrit.» (Brunelle, Carlier, Florence, 1998, pp. 40-41). 
Si cette analyse de l’éducation physique peut paraître quelque peu caricaturale, elle n’en livre 
pas moins un aperçu assez juste: les activités physiques et sportives sont à part dans l’éventail 
des branches scolaires par un espace d’enseignement qui diffère considérablement de ce que les 
écoliers vivent le reste du temps. 
La définition que donnent Brunelle, Carlier et Florence comporte une deuxième caractéristique 
qui démarque l’éducation physique des autres disciplines. Contrairement à la majorité de celles-
ci, le sport à l’école est centré sur l’acquisition de comportements, de savoir-faire, d’habiletés 
physiques, là où les autres domaines sont axés sur l’apprentissage de connaissances, de 
compétences intellectuelles et de savoirs.1 En ce sens, elle est particulière et donc, forcément, la 
manière d’évaluer y est singulière. 
 
Sans s’attarder sur l’époque où le jugement physique d’un sujet passait par les mesures 
anthropométriques, l’évaluation de l’éducation physique s’est cantonnée durant plusieurs années 
à la stricte performance. La mesure est l’unique critère de réussite et seul importe le temps 
réalisé lors d’un 100 mètres, la hauteur franchie en saut dorsal, la distance parcourue par la balle 
lors d’un lancer, bref: la priorité est la mesure. Patrick Seners le confirme d’ailleurs: «La 
                                                
1 Toutefois, l’éducation physique n’est pas la seule activité scolaire à enseigner des savoir-faire. On peut citer par 
exemple les arts visuels, les activités créatrices sur textiles et les travaux manuels, voire la musique. Remarquez 
qu’il s’agit ici des axes principaux de chaque domaine n’excluant pas l’enseignement de savoirs parallèles comme 
le solfège concernant la musique ou les principes de mesure concernant les travaux manuels. De même, l’élève est 
De même, l’éducation physique ne peut se résumer à l’acquisition de savoir-faire et de compétences pratiques. 
Bien évidemment, la discipline se concentre également sur l’éducation comportementale et la transmissions de 
savoirs et de connaissances. 
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performance seule était évaluée et servait pour la certification. Ce mode correspondait au 
fonctionnement de référence de jadis où l’homme était comparé à une machine et où seul le 
résultat de sa production importait.» (Seners, 1993, p. 118). L’ouvrage référence de Bernard 
Maccario a largement démontré ce phénomène et raconte notamment qu’à une époque, 
l’évaluation physique d’un sujet passe par toute une batterie de tests. L’objectif avoué est donc 
de réaliser la meilleure performance possible à chacun de ces tests qui déterminent en fait les 
aptitudes physiques, ce qui fait dire à Maccario:  
 
Anciennement arpenteur du corps, le maître d’éducation physique est devenu le comptable 
des productions motrices; mais, dans les deux cas, le chiffre demeure l’élément 
déterminant: celui qui permet l’expression non équivoque des résultats et qui, par là même, 
facilite les opérations de classement à l’intérieur d’un groupe. (Maccario, 1982, p. 74)2 
 
Ce procédé d’évaluation avait – du moins le croyait-on – l’avantage d’être purement objectif. 
Or, ce type de contrôle peut sembler injuste lorsqu’on évalue l’éducation physique scolaire. Les 
craintes sont alors de voir les activités physiques être jugées sous le seul angle de la 
performance et de faire naître avec ce système un résultat d’évaluation d’éducation physique 
profondément injuste au regard des aptitudes physiques inégales de chacun. Et cette objection 
n’est pas infondée. Un enfant obèse ou souffrant d’un dysfonctionnement moteur congénital 
quel qu’il soit sera nécessairement désavantagé par rapport au reste de la classe et il y a fort à 
parier qu’il n’obtiendra pas la moyenne requise si l’on se fie à ses performances pures. De 
même, peut-on raisonnablement évaluer une classe lors d’une épreuve de saut en hauteur si l’on 
sait que les courbes de croissance des enfants ne sont pas homogènes ? La taille des jambes 
n’est en effet pas étrangère à la performance dans cette discipline d’athlétisme et tant pis pour 
celui qui souffre d’un retard de croissance. Les caractéristiques physiques d’un individu sont en 
bonne partie héritées de ses parents et l’enfant ayant des prédispositions génétiques au sprint 
(par un pourcentage avantageux de fibres rapides dans sa musculature) aura de meilleurs 
résultats dans cette épreuve. Le Dr Per-Olof Astrand ne déclarait-il pas que le meilleur moyen 
de devenir champion olympique était de bien choisir ses parents? (Costill et Wilmore, 2006, p. 
249). Par extrapolation, avec l’évaluation de la performance physique à l’école, choisir ses 
parents est également le meilleur moyen de réussir l’évaluation.  
Ainsi donc, une telle pratique dans les contrôles d’éducation physique paraît injuste aujourd’hui 
car incompatible avec l’égalité des chances vers laquelle veut tendre l’école. Pourtant, les 
écoliers ne partent pas tous avec le même bagage dans les autres disciplines. Le premier 
                                                
2 Pour plus de détails, ce livre décrit largement l’évolution de l’évaluation de l’éducation physique au cours du 
XXe siècle. 
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bénéficie par exemple d’un certain talent de dessinateur qui lui donne un avantage sur le reste 
de la classe, le deuxième a le malheur de chanter faux et n’atteint pas la moyenne en musique, le 
troisième a des parents allophones qui ne lui sont d’aucun secours pour ses travaux de français 
contrairement au quatrième qui a en sus la chance d’avoir des parents d’un certain statut social 
et qui peuvent lui payer des cours particuliers de mathématiques. L’égalité des chances est-elle 
réellement imaginable à l’école ? Philippe Lefebvre répond de manière catégorique: 
«L’inégalité des enfants à l’entrée même du système scolaire est un fait qu’on s’efforce de nier. 
La notation oblige à reconnaître l’inégalité.» (Lefebvre, 1991, p. 21). Museler et éviter 
l’évaluation de l’éducation physique car les capacités physiques sont trop disparates d’un élève 
à l’autre est donc un faux prétexte. Dès lors, faut-il baser l’évaluation sur le principe de l’égalité 
ou de l’équité ? 
 
Historiquement, les didacticiens des disciplines sportives ne se sont pas enfermés dans la seule 
observation et mesure de la performance comme axe de notation des collégiens et ont agrandi la 
palette de critères comme le constate Raymon Dhellemmes : 
 
Les nouveaux textes, élargissant les spécialités sportives «évaluables», et réduisant la part 
de l’appréciation «mesurée» introduisent une centration sur d’autres dimensions: il s’agit 
de conduites motrices observables (par exemple la maîtrise de procédures offensives dans 
un sport collectif), de connaissances (par exemple la pertinence du choix des séquences 
d’enchaînement de mouvements gymniques) ou d’attitudes face à l’enseignement (la 
participation … le progrès). (Dhellemmes, 1989, p. 138) 
 
Cette nouvelle optique sur l’évaluation de la discipline, Cogérino et Mnaffakh l’expliquent par 
la volonté des enseignants de gommer les trop grands écarts entre les élèves, d’encourager les 
plus faibles et de motiver les plus forts dans un souci d’équité envers tous : 
 
Les études conduites sur l’évaluation certificative en éducation physique et sportive (EPS) 
ont montré que la note affectée à l’élève n’est pas une mesure stricte de sa performance ou 
prestation. […] 
La présence incontestable d’arrangements évaluatifs internes et externes (Merle, 1996, 
1998) est par ailleurs explicitement revendiquée par les enseignants eux-mêmes afin de ne 
pas pénaliser certains élèves aux ressources physiques et/ou motrices faibles (ou pour 
sanctionner d’autres qui réussiraient sans fournir d’efforts très importants et ne 
respecteraient pas les règles comportementales attendues dans la relation enseignant-
élèves). (Cogérino, Mnaffakh, 2007, p. 2). 
 
Il semble donc être de l’intérêt de tous que l’éducation physique ne soit pas jugée sur le seul 
aspect de la performance. Ce virage pris dans les années 1980 en France apporte ainsi un 
éclairage nouveau sur le jugement de la performance sportive scolaire. Mais alors quels sont les 
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autres domaines observables sur lesquels peut s’appuyer le maître de sport pour noter son élève? 
Dhellemmes les a soufflés et Cogérino les confirme lorsqu’elle écrit: 
 
Les apports spécifiquement nouveaux de la circulaire de 1983 portent sur l’élargissement 
de la gamme des activités physiques sportives (APS) pouvant donner lieu à évaluation, 
l’instauration du contrôle en cours de formation ainsi que l’objet même de l’évaluation. A 
la prise en compte de la seule performance de l’élève est substituée la prise en compte de 
quatre rubriques distinctes : outre la performance, maintenue, les enseignants d’EP doivent 
prendre en considération l’habileté motrice, les connaissances et la participation de l’élève 
associée à ses progrès. (Cogérino, 2002, p. 25) 
 
Désormais donc, il n’est plus question d’évaluer l’élève en fonction de la hauteur qu’il a 
franchie mais également par exemple de tenir compte de son habileté lors de son mouvement, 
de son savoir quant à la réalisation technique du saut dorsal et de sa progression dans cette 
épreuve par rapport à son niveau de base et ses capacités. Ces critères sont classés de différentes 
manières selon les auteurs mais on considère généralement qu’ils peuvent être répartis en trois 
domaines distincts. Patrick Seners consacre d’ailleurs une large part de sa Leçon d’EPS à 
l’explication de ces aspects et constate que «ces trois champs: moteur, cognitif et affectif sont 
ceux qui sont pris en considération quand il s’agit de faire apprendre un individu.» (Seners, 
1993, p. 74) Selon lui, en basant l’évaluation sur ces trois domaines, l’institution scolaire oriente 
les enseignants et les encourage à dispenser leurs cours avec ces trois approches bénéfiques 
pour l’apprentissage de l’élève. Patrick Seners, dans son ouvrage, explore chacun de ces 
domaines avec beaucoup de détails qui seront moins utiles ici que dans une préparation de leçon 
ou d’une évaluation d’éducation physique. Néanmoins, il est nécessaire de relever quelques 
points. 
Tout d’abord, la composante motrice ne se limite pas à la performance. Ainsi que l’évoque 
Cogérino, le professeur de sport doit bien sûr tenir compte du résultat mais il doit également 
juger l’habileté motrice, c’est-à-dire le degré de maîtrise du geste sportif, le comportement 
moteur. C’est particulièrement vrai pour toutes les disciplines sportives qui n’accouchent pas 
d’un résultat mesurable tels que les sports collectifs, le jonglage ou la danse. «L’habileté ainsi 
notée l’est pendant une prestation où l’élève cherche à donner son maximum tout en ‘‘maîtrisant 
son exécution’’.» (Seners, 1993, p. 115.) 
Ensuite, l’aspect cognitif a malheureusement trop souvent été compris, d’après Seners et 
Hebrard notamment3, comme un savoir pur à coucher sur papier pendant une leçon de sport. 
                                                
3 Outre le livre de Seners déjà cité, l’écrit de Alain Hebrard (L’Education physique et sportive: réflexions et 
perspectives, Paris, Coéditions Revue STAPS et Editions «Revue E.P.S», 1986) s’attarde lui aussi longuement sur 
les domaines d’évaluation de l’éducation physique. 
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Dans sa classification des caractéristiques de l’évaluation, Hebrard supprime d’ailleurs ce 
critère et l’inclut dans un deuxième et unique domaine regroupant l’investissement, les progrès 
et les connaissances. Les deux théoriciens s’accordent à penser que le critère cognitif doit 
correspondre à «une connaissance pratique qui doit être observable lors de la pratique de 
l’activité.» (Hebrard, 1986, p. 171). Ceci amène Seners à l’inclure, lors de l’évaluation, dans 
l’observation du comportement moteur. A ce titre on peut citer par exemple le positionnement 
sur le terrain lors de l’évaluation d’un sport collectif. 
Enfin, la composante dite affective regroupe en général les deux aspects que sont les progrès 
réalisés par l’élève et le degré d’investissement qu’il met dans son apprentissage. Ainsi, cette 
troisième caractéristique permettrait de réduire les inégalités entrevues par le jugement unique 
de la performance. 
 
En éducation physique et sportive les objectifs qui sont assignés à cet enseignement, autant 
et peut-être plus qu'à tout autre, lui font obligation de s'adresser à tous les élèves. Les 
réalisations de  certains, fussent-elles éblouissantes, ne sauraient faire oublier l'intérêt qui 
doit être porté à tous. II  convient donc, prioritairement, d'apprécier les progrès des élèves 
et d'évaluer les effets de leurs  apprentissages. (Pineau, 1992, p. 44) 
 
Avertir l’élève qu’une partie de la note sera déterminée par son engagement durant la période 
d’apprentissage permettrait non seulement de le responsabiliser mais également de l’encourager 
à s’approprier son apprentissage. Ainsi, l’élève en difficulté – en surpoids par exemple – 
trouverait là une source de motivation puisqu’il ne s’agirait plus de «performer» à tout prix mais 
de démontrer une certaine volonté à vouloir progresser. En parallèle, le collégien naturellement 
doué ne pourrait pas se reposer sur ses acquis mais devrait également s’engager dans son 
apprentissage. Le critère de progression va également dans ce sens et se situe dans l’optique de 
ne pas tenir compte uniquement de la performance mais de mettre celle-ci en perspective avec 
l’apprentissage. Là encore, les plus faibles seront moins démoralisés avant même de commencer 
le cycle d’apprentissage et les plus forts seront exhortés à pousser leurs capacités plus loin. 
 
Bien plus, à l’heure où le terme de différenciation s’impose comme le maître-mot de 
l’enseignement4, ce mode segmenté d’évaluation de l’éducation physique permettrait à la 
                                                
4 Beaucoup de didacticiens et de théoriciens recommandent au professeur de s’adapter à sa classe et de la 
considérer comme une pluralité de cibles plutôt que comme un tout homogène.  Dans l’idéal, l’enseignant devrait 
individualiser la démarche pédagogique pour chacun de ses élèves afin de faciliter l’apprentissage. Le Plan 
d’Etudes Romand (PER) précise par exemple que l’école «différencie ses démarches pédagogiques selon les 
dispositions intellectuelles et affectives des élèves» (PER, Déclaration de la Conférence Intercantonnale de 
l’Instruction Publique, www.plandetudes.ch). 
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discipline de montrer l’exemple aux autres en adaptant les contrôles à chacun des élèves 
puisque tenant compte du niveau affiché en amont de l’apprentissage et de leurs acquis. 
 
2.2 Egalité et équité dans le sport scolaire 
La question de la justice ou de la justesse lors d’une évaluation est un thème récurrent à l’école. 
C’est un point sensible qui alimente bon nombre de discussions, de négociations et de 
contestations entre élèves et enseignants. Comme abordé dans les pages précédentes, la 
question de l’égalité des chances à l’école ne se pose plus : on sait qu’elle n’existe pas ! Mais 
avant de pousuivre dans cette voie, il convient de définir et de distinguer les deux modes 
d’évaluation qui nous intéressent ou plutôt deux idées directrices de l’instruction publique : le 
principe d’égalité et le principe d’équité. 
Le principe d’égalité n’est pas vraiment neuf dans l’histoire de l’école. Néanmoins, il est peut-
être nécessaire de rappeler qu’il n’a pas toujours existé. Le principe d’égalité a été instauré dans 
le courant du XXe siècle dès lors que l’école publique a ouvert ses portes a tous les enfants et 
qu’elle est devenue obligatoire. Permettre à tous d’être instruit indépendamment de sa race, de 
ses origines sociales ou de son capital économique, c’est là le principe d’égalité. Tous son 
égaux et ont droit à l’instruction publique. 
Ecole unique et obligatoire, le collège est censé les [les élèves] accueillir tous, sans 
privilégier les uns ou les autres. [...] Parallèlement, ils [les enseignants] partagent l’idéal 
d’une école de l’égalité des chances ou, pour le moins, d’une école qui ne renforce pas 
les inégalités, même si elle n’est pas toujours en mesure de les réduire sensiblement. 
(Dubet et Duru-Bellat, 2000, pp. 30-31). 
 
Le principe d’égalité a donc été une avancée majeure de l’instruction publique puisque 
permettant théoriquement à chacun d’engranger les mêmes connaissances et les mêmes 
compétences, d’obtenir le même titre que les autres et l’accès aux hautes études. Le 
dictionnaire définit d’ailleurs l’égalité comme « le fait pour les humains d’être égaux devant la 
loi, de jouir des mêmes droits. » (Le Petit Robert, 2000). Le principe d’égalité est central dans 
l’école d’aujourd’hui. A la fois quant à l’égalité des chances – c’est-à-dire l’accès à 
l’instruction – mais également quant à l’égalité de traitement. En effet, les élèves sont, en 
principe et en théorie, évalués et jugés de manière égale par leurs professeurs et les examens 
sont les mêmes pour une même classe.5 Mais le principe d’égalité est également central dans le 
                                                
5 Nous laissons ici volontairement de côté le débat sur les filières différentes dans le canton de Vaud. Chaque 
filière ne délivrant pas le même titre. Le principe d’égalité évoqué ici correspond à l’égalité à l’entrée du système 
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monde sportif. Il est la garantie pour chacun de pouvoir pratiquer un sport selon les mêmes 
principes et avec les mêmes règles qui s’appliquent à lui et à ses adversaires. Pour l’exemple, 
prenons le cas d’une course d’athlétisme. Le principe d’égalité correspond au droit pour chacun 
de pouvoir prendre part à la course, de s’aligner sur la ligne de départ et d’avoir son couloir. 
Ainsi, appliqué à l’évaluation en éducation physique, le principe d’égalité consiste à évaluer 
tous les élèves selon les mêmes critères avec les mêmes chances de réussir indépendamment 
des différences interindividuelles. Il est la garantie que tous les élèves sont observés sous 
l’angle de leur performance avec le même barème. 
Le principe d’équité est, lui, quelque peu différent. Si le principe d’égalité permet à tous de 
s’aligner au départ de la course, il ne tient pas compte de l’inégalité de ressources et de moyens 
vis-à-vis de la course. L’unijambiste ou la personne en surpoids a-t-il les mêmes chances 
d’atteindre la ligne d’arrivée dans le même temps que les autres ? Cette inégalité à l’entrée 
même du système scolaire rend le principe d’égalité injuste. Le principe d’équité se range donc 
sur une autre dimension que l’égalité. 
L’existence d’un modèle scolaire unique et homogène, forgé pour de bons élèves, avec 
des élèves socialement et scolairement inégaux n’atténue pas sensiblement les 
inégalités, mais au contraire les révèle et, dans une certaine mesure, peut les exacerber. 
Faut-il alors, comme c’est le cas depuis les années 80, penser les problèmes de justice 
en termes d’équité et pas seulement d’égalité ? Si le traitement strictement égalitaire 
d’élèves inégaux ne réduit pas les inégalités, l’objectif de justice invite à introduire une 
certaine inégalité de traitement en donnant plus de moyens et de ressources à ceux qui 
sont les moins privilégiés. (Dubet et Duru-Bellat, 2000, p. 73). 
 
Historiquement, dans l’instruction publique, le principe d’équité s’est donc ajouté au principe 
d’égalité afin d’induire un déséquilibre dans l’enseignement pour compenser le déséquilibre 
des ressources. Ainsi, le système scolaire s’est doté d’outils pour rétablir l’équilibre entre les 
élèves. Les périodes d’appuis par exemple sont une des mesures parmi d’autres qui permettent 
de compenser les inégalités de ressources existantes entre deux élèves. Par ailleurs, le temps 
accordé par l’enseignant aux enfants de sa classe n’est pas réparti de manière égale entre tous. 
Il s’attarde ainsi généralement plus longuement auprès de ceux qui ont plus de peine et laisse 
voguer de manière individuelle ceux qui ont plus de facilité. L’enseignant a ainsi, au cœur 
même de son enseignement, le pouvoir de réguler les inégalités de ressources et de moyens des 
élèves de sa classe. 
                                                                                                                                                     
scolaire. De même, cette remarque ne tient pas compte du principe largement démontré aujourd’hui de la 
subjectivité de l’enseignant lors de la notation d’une évaluation. 
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Le monde du sport est moins perméable au principe d’équité. Précisément parce que l’objectif 
est d’être meilleur que son adversaire et que la priorité est accordée à la confrontation et à la 
compétition, donc au déséquilibre final – dans le sport de haut niveau comme dans le sport 
populaire. L’école est sur une dynamique inverse et même s’il elle ne l’atteint pas, elle cherche 
à tendre vers un équilibre final, elle poursuit un idéal. Son objectif est de permettre à tous ses 
élèves d’obtenir les connaissances et les compétences qu’elle estime minimales pour la suite de 
leur cursus de formation. Dans le monde du sport en revanche, chacun cherche à évoluer au 
maximum de ses possibilités en profitant de ses acquis, de ses ressources, de ses moyens et le 
déséquilibre initial n’est pas dérangeant dans la mesure où le sportif se trouve dans une optique 
de performance individuelle. Ainsi, les exemples d’équité dans le monde du sport ne sont pas 
légion.  En revenant à notre exemple de la course d’athlétisme, l’expression de l’équité pourrait 
être la suivante : si tous ont le droit de s’aligner sur la ligne de départ, celle-ci pourrait varier et 
être plus ou moins distante de la ligne d’arrivée selon les moyens dont on dispose pour courir. 
Un déséquilibre initial permettrait de compenser les éventuels déficits personnels. 
Alors qu’en est-il de l’éducation physique à l’école et plus particulièrement de la manière 
d’évaluer ? Animée par les principes d’égalité et d’équité, elle se doit d’utiliser l’un et l’autre et 
de tirer le meilleur de ces deux axes idéologiques pour le bien des élèves. D’autant que l’égalité 
et l’équité ne sont pas nécessairement opposées mais peuvent être parfaitement 
complémentaires. Du reste, la mission de l’école est très claire à ce sujet puisque la déclaration 
de la CIIP, en introduction du Plan d’Etudes Romand (PER), stipule que « 1.2 L’Ecole 
publique assume des missions d’éducation et de transmission de valeurs sociales. En particulier 
elle assure la promotion : [...] b) de la correction des inégalités de chance et de réussite ». Plus 
loin, le même texte pose les grands principes édictant les lignes directrices du système scolaire 
romand : « L’Ecole publique assume sa mission de formation en organisant l’action des 
enseignants et enseignantes et des établissements scolaires sur la base des principes suivants : 
[...] IV. L’égalité et l’équité, assurant à chaque élève les possibilités et moyens de formation 
correspondant à ses besoins. » (www.plandetudes.ch). Ainsi, l’enseignement de l’éducation 
physique devrait suivre et, à notre avis, suit ce double principe de l’égalité et de l’équité pour 
autant que les enseignants fassent l’effort de différencier leur enseignement. 
Dès lors faut-il dispenser un enseignement égal et évaluer les élèves selon l’axe de l’égalité ? Et 
risquer de reproduire, voire d’alourdir à la sortie les inégalités incontestables qui existent à 
l’entrée du système scolaire ? Ou, au contraire, faut-il fonder l’enseignement sur le principe de 
l’équité et différencier l’évaluation selon les capacités et les ressources de chacun pour tenter 
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de gommer les différences de moyens entre les élèves ? Toutefois, si c’est cette dernière 
solution qui est retenue, elle impose à l’enseignant un rôle impossible. Celui d’être le garant de 
la justice sociale et institutionnelle et de décider pour chaque élève de ses limites et de ses 
ressources et d’adapter à chacun une évaluation qui nivelle les résultats de la classe. N’est-ce 
pas charger trop rudement les épaules de l’enseignant ou lui conférer un pouvoir d’appréciation 
trop important ? Et dès lors, quelle serait la valeur et la crédibilité des titres délivrés par 
l’institution scolaire sans base commune ni moyen de comparaison ? 
Les inégalités physiques, physiologiques ou morphologiques entre les élèves sont indubitables. 
L’évaluation sur la seule base de la performance s’inscrit alors comme un révélateur de ces 
inégalités. En effet, la seule prise en compte du temps de course lors d’un 100 mètres ou de la 
hauteur franchie lors d’un saut fosbury, qui plus est associée à un barème, révèle les qualités 
athlétiques de l’un et souligne les difficultés morphologiques de l’autre (surpoids par exemple). 
Ainsi, en éducation physique, la mesure de la performance constitue le mode d’évaluation par 
excellence d’un système égalitaire. A l’inverse, la seule prise en compte du progrès réalisé par 
l’élève offre une individualisation de l’évaluation, révélatrice d’un système équitable. Est-ce 
pour autant qu’il faut abandonner l’idée d’évaluer une performance ? Lequel des deux systèmes 
est le plus juste pour l’ensemble des élèves ? Un compromis entre performance et progrès, entre 
égalité et équité est-il vraiment préférable ? Si oui, quelle forme doit-il prendre ?  
Ces questions sont délicates à traiter et quand bien même trouveraient-elles une réponse 
satisfaisante, celle-ci serait difficile à se traduire légitimement dans le concret et le quotidien de 
l’éducation physique. En effet, habitués depuis plusieurs années à être jugés sur leurs 
performances et ayant l’exemple constant de cet axe égalitaire tiré du monde sportif, les élèves 
comprendraient peut-être mal la dimension équitable de l’évaluation en éducation physique. 
Mais avant de développer précisément l’analyse du sentiment des élèves vis-à-vis de 
l’évaluation, il est nécessaire de s’attarder quelque peu sur la notion de performance et de 
progrès dans l’évaluation d’éducation physique. 
 
2.3 Progrès et performance 
Le terme « évaluation » est un mot qui englobe plusieurs réalités. Les recherches dans les 
sciences de l’éducation s’attardent depuis quelques décennies sur ce qu’est  exactement 
l’évaluation selon les matières, les moments de son intervention dans une séquence didactique, 
la manière dont elle est traitée ou encore le but qu’elle poursuit et l’objectif qu’elle vise. Brau-
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Antony et Cleuziou (2005) soulignent d’ailleurs la complexité que représente l’évaluation 
pédagogique :  
 
Le terme est en effet polysémique et il renvoie à toute une série de notions qu’il nous 
faudra définir de manière à bien clarifier ce que l’on entend par évaluation pédagogique. 
C’est ainsi que l’évaluation interroge la problématique de l’apprentissage et nécessite de 
la part de l’évaluateur qu’il se dote d’un système de repères plus ou moins explicite lui 
permettant d’apprécier la valeur des réponses produites par les élèves en cours ou en fin 
d’apprentissage. (Brau-Antony et Cleuziou, 2005, p. 31) 
 
Ainsi, l'évaluation est polysémique et peut signifier tour à tour : appréciation, estimation, 
mesure, calcul, inventaire, jugement, détermination de la valeur ou de l’importance d’une chose 
selon son emploi. A ce stade de notre travail, nous prendrons le parti de nous en tenir à la 
définition de Noizet et Caverni et de considérer l’évaluation comme étant « l’acte par lequel, à 
propos d’un événement, d’un individu ou d’un objet, on émet un jugement en se référant à un 
(ou plusieurs) critère(s), quels que soient par ailleurs ce(s) critère(s) et l’objet du jugement. » 
(Noizet et Caverni, 1978, p 13). Et c’est bien sur ces « critères » ou ce « système de repères » 
qu’il convient de s’arrêter. A notre sens, dans le monde particulier de l’enseignement, évaluer 
c’est adopter une posture d’expert, un regard critique guidé et balisé par un certain nombre de 
critères vérifiables au moyen d’indicateurs. Et pour une même production d’un élève, le choix 
des critères – la paire de lunettes spécifique au travers de laquelle on va scruter et décortiquer 
cette production – peut engendrer des différences de résultats et donc paraître, aux yeux des 
élèves, plus ou moins égale ou équitable. 
Dans le cas d’une mesure stricte de la performance, l’enseignant se base sur le résultat de 
l’élève et lui confère une note ou une appréciation en fonction de l’échelle qu’il a choisie ou 
qui lui est donnée. A partir de tests normatifs, il évalue la performance de chaque élève selon 
des barèmes d'évaluation pour situer les performances des élèves par rapport à des normes 
déterminées sur un groupe de référence. L’évaluation hiérarchise ainsi les élèves, elle situe leur 
niveau comparativement à la performance attendue d’élèves de leur âge et leur permet de se 
comparer entre eux. Cette évaluation, est basée sur la performance pure. Mais l'évaluation en 
EPS, dans la pratique quotidienne, va ou devrait aller bien au-delà de la seule évaluation des 
acquis par des tests normatifs. Bien que l’évaluation de la performance pure demeure une 
pratique courante de masse à la portée des maîtres d’éducation physique, elle ne constitue 
qu’un axe d’évaluation parmi d’autres, qu’un type de lunettes à travers lesquelles l’enseignant 
observe ses élèves. 
Le système français a depuis longtemps choisi de combiner les points de vue pour l’évaluation 
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en éducation physique et de ne pas regarder les productions des élèves à travers le seul regard 
analytique de la performance. 
 
En effet, l’introduction d’un nouveau texte en 1983 (Arrêté du 17 juin 1983) avait pour 
objectif de ne plus récompenser les élèves les plus doués sportivement et de mieux 
rendre compte du travail réel de l’élève pendant les séances d’EPS. Ce texte, qui fait 
suite à celui de 1972, ne prenait plus uniquement comme composante à évaluer la 
performance, celle-ci ne représentant plus qu’un quart de la note globale à côté de la 
maîtrise technique, des connaissances et de la participation/progrès. (Brau-Antony et 
Cleuziou, 2005, p. 95) 
 
Ceci indique donc que le regard de l’enseignant ne doit plus uniquement se centrer sur la 
production finale de l’élève mais que l’apprentissage de l’enfant doit également être évalué et 
jugé selon d’autres critères. Celui qui nous intéresse particulièrement dans ce travail est celui 
de la progression ou des progrès. A ce stade de la réflexion, il convient néanmoins de définir 
plus explicitement les contours de cet axe d’évaluation. Les mêmes auteurs esquissent la 
réponse un peu plus loin dans leur ouvrage : 
 
Sous des formes moins strictes, on retrouve quelquefois en EPS cette exigence de 
performance à satisfaire. Dans l’optique de la pédagogie de maîtrise (De Landsheere, 
1979), il ne s’agit pas de situer les différences entre les élèves en se référant à des 
normes statistiques mais de vérifier que les élèves ont atteint des performances cibles 
jugées souhaitables. (Brau-Antony et Cleuziou, 2005, p. 109) 
 
Ces « performances cibles » correspondent à une individualisation de l’évaluation en fonction 
du potentiel de chacun. En effet, il y a lieu de définir une cible réaliste pour chaque élève en 
fonction de son potentiel et de ses capacités physiques. La notion de progrès prend alors tout 
son sens. Mesurer une progression, c’est-à-dire tout bonnement un apprentissage, c’est juger de 
l’écart entre ce qu’on est capable de faire et ce qu’on faisait avant la séquence d’apprentissage. 
Pineau (1991) tout en rappelant que l’évaluation doit porter sur ce qui a été effectivement enseigné, 
propose la pondération de la performance terminale par la performance initiale : c’est 
l'évaluation pondérée de la performance par le progrès. Ce modèle, qui nous semble entrer dans 
le cadre de notre travail de recherche, passe par une mesure de la performance certes mais pas 
pour elle-même et esseulée. Dans l’évaluation du progrès, la performance n’est plus analysée 
comparativement à un seul barème (voire deux avec l’existence d’un barème différencié par 
genre) définit par l’enseignant ou l’institution comme la référence de base pour l’entier de sa 
classe ou de ses élèves. Au contraire, le barème est fixé par chaque élève individuellement en 
fonction de sa performance initiale ou en amont de l’enseignement. « En éducation physique et 
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sportive les objectifs qui sont assignés à cet enseignement, autant et peut-être plus qu'à tout 
autre, lui font obligation de s'adresser à tous les élèves. Les réalisations de certains, fussent-
elles éblouissantes, ne sauraient faire oublier l'intérêt qui doit être porté à tous. II convient 
donc, prioritairement, d'apprécier les progrès des élèves et d'évaluer les effets de leurs 
apprentissages. » (Pineau, 1992, p. 44). L’utilisation de cette méthode permet d’évaluer la 
progression des élèves d’un bout à l’autre de la séquence d’enseignement.  L’évaluation des 
progrès réalisés par les élèves se fait donc par une comparaison entre la performance initiale, le 
pré-test, et la performance terminale, le post-test. 
 
Comme évoqué précédemment, dans le canton de Vaud, une particularité majeure de 
l’évaluation en EPS – tout du moins vis-à-vis des autres évaluations scolaires vaudoises – tient 
au fait que les résultats ne figurent pas dans l’Agenda de l’élève. En effet, dès 1980, par une 
décision du Conseil d'Etat, la note d'éducation physique a été remplacée officiellement par le 
livret d'éducation physique et sportive à caractère non certificatif ou promotionnel. Grâce à ce 
livret, proposé aux élèves de la scolarité secondaire inférieure, ils peuvent suivre l’évolution de 
leurs apprentissages et de leurs performances d’année en année et se situer parmi les autres 
élèves dans chaque matière enseignée. Une trace de leurs apprentissages et de leurs 
performances  est ainsi conservée. Ce livret a pour ambition de susciter chez les élèves une 
dynamique de progression et de les inciter à une pratique sportive dans la vie courante. Et 
parallèlement, il offre une information aux parents à propos des compétences et progrès réalisés 
par leurs enfants. 
En 2002, la Direction Générale de l'Enseignement Obligatoire (DGEO) édite un nouvel outil 
d'évaluation pour l'EPS : « le cahier d'éducation physique et sportive » qui conserve le même 
esprit et qui comporte les rubriques suivantes: 
1) Un tableau pour toute la scolarité secondaire permettant à l'élève de noter ses résultats (selon 
son âge) dans des domaines variés. 
2) Deux pages de tests de condition physique, sous forme de diagrammes, donnant une vue 
d'ensemble de l'évolution des capacités physiques et coordinatrices de l'élève et mentionnant 
une « zone cible » universelle dans laquelle devrait se situer l’élève. 
3) Et une double page par année de scolarité destinée à relever et à évaluer les différentes 
activités et performances réalisées dans les six domaines de l'EPS6, ainsi que la participation de 
l'élève dans différentes organisations: camps, joutes, tournois. Chacune de ces doubles pages 
                                                
6 Ces six domaines sont définis par les manuels fédéraux d’EPS, à savoir : 1) Vivre son corps, s’exprimer, danser. 
2) Se maintenir en équilibre, grimper, tourner. 3) Courir, sauter, lancer. 4) Jouer. 5) Plein Air. 6) Natation. 
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est en outre complétée d’une rubrique « observations de l'enseignant ». 
Ce cahier d'EPS a été élaboré, par des maîtres d'éducation physique, des conseillers 
pédagogiques et des directeurs. Or, nous l’avons mentionné, chaque évaluation – et par 
extension les outils sur lesquels elle s’appuie – est dirigée par un axe d’observation que choisit 
l’évaluateur. Le cahier d’EPS ne fait pas exception et il est nécessairement le reflet de 
l’intention de ses concepteurs. Cette intention est-elle basée sur de la performance pure ou au 
contraire accorde-t-elle la priorité aux progrès de l'élève ou à ses connaissances ? De notre 
point de vue, bien que se voulant sans doute très général pour laisser une marge de manœuvre 
importante aux enseignants, le cahier d’EPS reste principalement centré sur la performance de 
l’élève7. En effet, nombreuses sont les rubriques lui permettant d’inscrire sa performance 
(temps de course, hauteur franchie, etc.). Il n’y a alors que peu de place pour y faire figurer sa 
progression réelle ou les domaines dans lesquels il a évolué significativement par rapport à son 
propre potentiel, ses capacités physiques ou sa morphologie. 
 
L’école, selon le Plan d'Etude Romand, a pour mission « d’assurer la construction de 
connaissances et l’acquisition de compétences permettant à chacun de développer ses 
potentialités de manière optimale. » (déclaration de la CIIP, www.plandetudes.ch). Le même 
Plan d’Etude précise également, dans la rubrique Corps et Mouvement, que les visées 
prioritaires de l’éducation physique sont: « Investir et connaître son corps, en prendre soin et 
reconnaître ses besoins physiologiques et nutritionnels » ou encore « Développer ses ressources 
physiques et motrices, ainsi que des modes d’activités et d’expression corporelles pour 
maintenir et développer son capital santé. » Le rôle de l'enseignant, représentant de l'institution 
scolaire, consiste donc clairement à enseigner et développer chez ses élèves ces différentes 
compétences tout au long de leur cursus scolaire ainsi que les aptitudes motrices, les attitudes, 
les outils ou les méthodes qui vont les aider à progresser, à apprendre, à être plus efficace et 
performant. Bien entendu, l’évaluation porte sur les mêmes objets et se doit d’être cohérente 
avec l’enseignement et l’unique tenue d’un registre de performance n’est, à notre sens, pas 
suffisant pour rendre compte des apprentissages réalisés et des compétences acquises. Ainsi, 
l’évaluation de la progression, telle que l’enseignant peut la faire figurer dans le carnet d’EPS, 
doit également constituer une partie du mode d’évaluation de la discipline. L'évaluation peut et 
                                                
7 En examinant attentivement, le cahier d’Eps proposé aux élèves, nous avons constaté, que la première double 
page est consacrée pour plus de 75%à des résultats mesurables ou chiffrés. La 2ème double page propose aux élèves 
6 tests de condition physique et donc 100% mesurable et finalement sur la dernière double page l’enseignant a 
finalement le choix de proposer à ses élèves d’autres évaluations basées sur plusieurs axes tels que leurs progrès, 
leurs comportements et leurs performances 
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doit être diversifiée. Elle ne peut pas se contenter d'une seule approche, d'un seul angle de 
vision. Elle doit être plurielle. 
Toutefois, la dimension de la performance fait partie du caractère profond du monde sportif. La 
performance reste le cheval de bataille de tout sportif de haut niveau et donc le but ultime à 
atteindre, véhiculé, amplifié par les médias de masse et répandu ainsi dans notre société. Dès 
lors, l’école choisissant d’évaluer l’élève en fonction de sa progression, navigue à contre-
courant de l’image que renvoie le sport à travers les médias mais colle davantage à la mission 
d’équité qui lui est confiée. A travers ces questionnements complexes, qu’en pensent les 
élèves ? Principe d’égalité, performance, principe d’équité, progrès : sur quel ton les élèves 
choisiraient-il qu’on les évalue ? C’est ce que nous avons voulu savoir à travers le travail que 
nous avons mené. 
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3. Démarche méthodologique 
 
Notre démarche méthodologique s’est inscrite dans une double comparaison de deux classes de 
notre établissement. En raison des contraintes de la décision 102 (de Mme Anne-Catherine 
Lyon, Cheffe du DFJC, le 1er mai 2006) qui régit les démarches de recherche dans les écoles 
vaudoises, l’étude ne s’est faite qu’avec une classe de septième année et une classe de huitième 
année. 
L’objectif était de soumettre les deux classes à la même séquence d’enseignement du 
badminton. Les élèves de la première ont été évalués par un dispositif tenant compte 
uniquement de leur performance tandis que les élèves de la seconde ont été évalués en terme de 
progrès réalisés durant la séquence. Parallèlement, ils ont reçu le même enseignement de corde 
à sauter avec le système d’évaluation inverse. Nous avons évalué la progression individuelle 
chez les élèves de la première classe tandis que nous nous sommes concentrés sur la 
performance des élèves de la seconde classe. Avec cette méthodologie, nous avons ainsi soumis 
tous les élèves à deux types d’évaluation. 
 
3.1 Choix des publics-cibles 
La décision 102 stipule que : « pour des mémoires professionnels requis dans le cadre des 
formations HEP, les données sur la scolarité seront obtenues uniquement pour les élèves de la 
classe dans laquelle l’étudiant accomplit son stage. Cette contrainte juridique a 
considérablement limité les possibilités de choisir nos publics-cibles. Après avoir obtenu 
également l’accord de notre direction ainsi que celui des parents de nos élèves, notre choix s’est 
porté sur deux classes du secondaire 1 de notre établissement du Mont-sur-Lausanne. Une 
classe de 8VSO et une autre de 7VSG. Idéalement, nous aurions souhaité appliquer notre projet 
de mémoire à un plus grand nombre d’élèves et avec des classes de la même année. Toutefois, 
cette ambition était irréalisable avec les contraintes qui étaient les nôtres. Afin de ne pas 
perturber notre programme d’établissement en éducation physique, nous avons décidé 
d’évaluer deux activités figurant au programme pour les classes de 7ème et 8ème année. 
La classe de 7VSG est composée de 20 élèves (12 filles et 8 garçons) âgés de 12 à 14 ans. Ils 
sont tous nés en Suisse et résident au Mont-sur-Lausanne. Un élève est actuellement domicilié 
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dans l’institution privée de La Feuillère8. Cette classe a trois périodes hebdomadaires 
d’Education Physique : une période le lundi matin de 9h20 à 10h05 et une double période le 
vendredi matin de 8h30 à 10h05. Pour les besoins de notre étude, cette classe a été prise dans 
son entier et dans sa mixité alors que les élèves sont, d’habitude et dans la mesure du possible, 
séparés entre filles et garçons dès la septième année. 
La classe de 8VSO est mixte et composée de 13 élèves (7 filles et 6 garçons) âgés de 13  à 15 
ans et domiciliés au Mont-sur-Lausanne sauf un qui habite à Lausanne. Ils bénéficient 
également de trois périodes d’Education Physique par semaine, soit le lundi de 10h25 à 11h10 
et le mercredi matin, de 8h30 à 10h05. 
 
3.2 Présentation des évaluations 
Comme mentionné auparavant, chaque élève des deux classes sélectionnées a vécu une 
séquence d’enseignement consacrée au badminton et une séquence d’enseignement dévolue à 
la corde à sauter. Pour ces deux séquences, il a été évalué une fois sur des critères de 
performance et l’autre fois sur des critères de progrès. Avec cette méthodologie, nous avons 
ainsi soumis tous les élèves à deux types d’évaluation et dans deux domaines totalement 
différents. Si le badminton s’inscrit dans la catégorie « Jouer » des différents domaines de 
compétences que décrivent les manuels fédéraux, la corde à sauter, elle, est à placer dans la 
rubrique « vivre son corps, s’exprimer, danser ». Pour construire nos évaluations9, nous nous 
sommes appuyés sur tous les éléments déjà existants. Néanmoins, la rareté des outils à notre 
disposition nous a forcé à nous baser également sur notre expérience de l’enseignement de ces 
disciplines. 
Ainsi, l’évaluation de corde à sauter a été conçue en trois parties. La première se concentre sur 
le critère du rythme en déplacement. Il s’agit pour l’élève de parvenir à traverser la longueur du 
terrain de volley (18m) en sautant avec un nombre d’appuis définis pour un tour de corde (1, 2, 
3, une variation régulière de ces trois rythmes, ou au moyen de pas chassés). La deuxième se 
concentre sur la technique pure de la corde à sauter soit la capacité à sauter à pieds joints, en 
arrière, en croisant les bras, avec les jambes écartées ou encore avec un double tour de corde 
pour un saut. Enfin, la troisième partie se concentre sur la dimension physique de l’engin. Il 
s’agit de réaliser le maximum de sauts à la corde durant une minute. Ce test est directement tiré 
                                                
8 Refuge et relais spécialisé pour répondre aux besoins de l’Enfance en difficulté et en danger. 
9 Cf. Annexes 1 et 2. 
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du carnet d’éducation physique 5e-9e et nous avons donc simplement extrapolé une échelle de 
points en fonction des performances attendues pour cette catégorie d’âge. 
L’évaluation de badminton fait écho à celle de corde à sauter et est donc construite en trois 
parties similaires hormis pour la première. En effet, la particularité du badminton, un jeu de 
confrontation, est à dissocier de la corde à sauter, essentiellement individuelle et faisant surtout 
appel à des capacités de coordination. Là où l’évaluation de corde à sauter travaille sur le 
rythme en déplacement, la première partie du test de badminton évalue, elle, le comportement 
dans le jeu et la capacité à faire bouger son adversaire dans l’espoir de marquer le point. Ainsi, 
sur trente volants jouables, il sera évalué si le coup a contraint l’adversaire à bouger – si ce 
dernier a dû déplacer ses deux pieds – ou si l’adversaire n’a pas eu à se mouvoir pour renvoyer 
ou tenter de renvoyer le volant. La deuxième partie, tout comme pour la corde à sauter, travaille 
l’aspect technique de ce sport. Il s’agit, sur dix services d’en réaliser un maximum qui 
retombent sur un tapis placé au fond de la zone de service – trois points – ou a minima dans la 
zone de service – un point. Enfin, la troisième partie, en parallèle à l’évaluation de corde à 
sauter, est consacrée à la dimension physique du badminton. L’élève doit, une minute durant, 
remettre correctement un maximum de volants de l’autre côté du filet. Entre chaque tentative il 
doit aller mettre le pied sur la ligne de fond du terrain tandis que les volants sont lâchés par un 
camarade debout sur un caisson devant le filet et ce dès que l’élève évalué arrive à une marque 
située à la moitié de son camp. 
Ces deux évaluations ont été utilisées à la fois comme mesure de la performance et à la fois 
comme mesure de la progression. Dans le cas de l'évaluation de la performance de l'élève, 
l’évaluation est une évaluation sommative, réalisée à la fin de la période d'apprentissage de la 
matière enseignée. Cette évaluation est la même pour tous les élèves. Ils l’effectuent dans des 
conditions identiques. (même jour, même période, même matériel). Tous suivent le même 
nombre de périodes d'apprentissage avec le même enseignant. Seul le potentiel de départ des 
élèves n'est pas le même. 
Les barèmes de l’évaluation performance sont connus des élèves, ils ont été explicités 
auparavant, ils sont clairs et précis et donc sans ambiguïté.  Des points ont été fixés, selon la 
réussite ou l’échec des exercices, puis un barème a été mis en place afin de situer les 
performances des élèves par rapport à l'ensemble de la classe. Seule la performance pure est 
évaluée. 
Exemple 1: Servir au badminton dans un cerceau placé dans la zone de service rapporte 3 
points, dans la zone de service 1 point, hors de la zone 0 point. 
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Exemple 2: Sauter moins de 60 sauts en 1 minute à la corde à sauter équivaut à 4 points, sauter 
+ de 110 sauts 10 points. 
Notre barème débouche sur une appréciation régulièrement utilisée dans le système scolaire : 
non atteint (NA), partiellement atteint (PA), atteint (A), aisément atteint (AA), largement atteint 
(LA). 
Dans le cas de l'évaluation de la progression de l'élève, nous avons soumis les élèves une 
première fois à l’évaluation en guise de pré-test sans leur révéler que nous les évaluerions sur 
leur progression lors d'un second test identique pour ne pas biaiser leur engagement et leur 
attitude lors du test initial. Une fois le pré-test terminé, les élèves ont pris connaissance des 
objectifs à atteindre ainsi que des barèmes, de même que le résultat de leur première évaluation. 
Nous avons enseigné la matière en vue des objectifs à atteindre durant 6 semaines puis nous les 
avons évalués avec le même barème que celui utilisé lors de l'évaluation de la performance et 
avons noté les appréciations obtenues. Après cette deuxième évaluation, nous étions à même de 
calculer la progression ou régression de chaque élève. 
Nous avons déterminé un code de progression en utilisant la formule suivante : Total des points 
de la 1ère évaluation ajouté au total des points de la 2ème évaluation ; le tout étant divisé par 
deux pour donner une moyenne des points. Celle-ci équivaut à une appréciation en fonction du 
même barème déterminé pour l'évaluation de la performance. Toutefois, en supplément et pour 
évaluer réellement l’évolution des apprentissages de l’élève, nous avons mis en place un 
système de bonus ou de malus en fonction de la  progression. Pour la corde à sauter une 
progression de 6 points entre la première et la seconde évaluation équivaut au gain de 
l’appréciation supérieure. Dans le même ordre d’idée, pour le badminton, une progression de 
12 points équivaut au gain de l’appréciation supérieure. Le système de malus fonctionne avec 
la même échelle et peut amener l’élève à obtenir une appréciation inférieure si sa réussite à la 
seconde évaluation est en-deçà de la performance réalisée lors du pré-test.10 
 
                                                
10 Exemple 1 : L’élève A a réussi 12 points sur 30 à la corde à sauter lors du pré-test puis 23 points sur 30 lors du 
post-test. 12 + 23 /2 = 17,5 points. Cela correspond à l’appréciation A. Il a progressé de 11 points et obtient donc 
un bonus de deux palier dans les appréciations ce qui lui donne pour appréciation finale : LA. 
Exemple 2 : L’élève B a effectué 58 points au badminton sur 90 à la 1ère évaluation et 45 à la 2ème. 58 + 45 / 2 = 
51,5 points . Cela correspond à l’appréciation A. Il a régressé de 13 points entre la 1ère et la 2ème évaluation et 
descend d’un cran dans les appréciations. Résultat final, son appréciation passe de A à PA. 
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3.3 Présentation du questionnaire 
Après avoir évalué les élèves en terme de performance et de progression, il était temps d’entrer 
dans le vif du sujet, à savoir recueillir leurs impressions et leurs sentiments quant à ses deux 
modes d’évaluation. Notre questionnaire11 a été construit en fonction des grands concepts sur 
lesquels s’appuie notre démarche et également en fonction de notre question de départ et de nos 
hypothèses. Par ailleurs, dans la mesure du possible, nous avons cherché à réutiliser des 
questionnaires antérieurs scientifiquement valides que nous avons pu trouver dans la littérature. 
Ainsi, la première partie interroge l’élève sur quelques variables telles que l’âge, le genre ou 
encore l’orientation scolaire afin de l’introduire dans la démarche par des questions simples. La 
deuxième section vise à établir le profil sportif de chaque élève pour savoir s’il se situe plutôt 
près du pôle des élèves sportifs ou si à l’inverse il tend vers le pôle inverse. Cette partie sert 
également d’introduction dans le questionnaire avec une série de questions « faciles » et 
abordables qui ne demandent pas nécessairement de réflexion et qui permet aux répondants 
d’entrer dans le sujet qui nous intéresse. La première question a été reprise d’une étude 
Fontayne et al. (2001) alors que les questions 2 à 5 sont tirées d’un article de Ledent et al. 
(1997) permettant de coder le taux d’activité physique d’un individu12. Enfin, les questions 6 à 
8 sont extraites du travail de mémoire de Favez (2011), dirigés par M. Ohl, directeur de 
l’ISSUL à l’université de Lausanne. 
La deuxième partie du questionnaire interroge l’élève de manière générale sur l’évaluation en 
éducation physique et là encore, les questions sont reprises du mémoire de Favez. La troisième 
partie développe les concepts d’égalité et d’équité en matière d’évaluation en éducation 
physique. A ce niveau, nous n’avons pas pu nous baser sur des études antérieures. Les 
questions ont donc été conçues par nos soins en respectant les principes de François De Singly 
(2008) notamment, tout comme pour la quatrième et dernière partie. Celle-ci aborde, quant à 
elle, les concepts de progrès et de performance et est construite sur le même mode puisque nous 
n’avons pas réutilisé un questionnaire existant.  
                                                
11 Cf. annexe 3. 
12 Chaque réponse donnée à ces questions équivaut à un nombre de points. Plus le total des réponses à ces quatre 
questions est élevé, plus le répondant est considéré comme sportif. 
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4. Analyse des résultats 
 
L’enquête réalisée dans l’établissement du Mont-sur-Lausanne nous a permis de récolter un 
total de 32 questionnaires soit 17 filles et 15 garçons. Sur ce total, vingt des répondants sont en 
septième année VSG et douze sont en huitième année VSO alors que la moyenne d’âge est de 
13,5 ans. 
 
4.1 Résultats généraux13 
 4.1.1 Habitudes des élèves en matière d’activité physique et intérêt pour le sport 
Au vu de nos deux premières hypothèses, il était important de pouvoir déterminer si les élèves 
pouvaient être considérés comme sportifs ou non. En effet, nous avions émis l’hypothèse que 
les élèves sportifs étaient partisans d’une évaluation de la performance alors que les élèves 
non-sportifs étaient en faveur d’une évaluation des progrès. Les quatre premières questions 
étaient destinées à coder le « degré de sportivité » de chaque élève (Cf. Tableau 1)14 sur un 
total de douze points. Un élève est considéré comme sportif s'il obtient 7 points ou plus alors 
qu’il est considéré comme non-sportif s'il 
obtient 6 points ou moins. 
Un constat ressort de cette première partie du 
questionnaire : le public auquel nous avons à 
faire est plutôt de type sportif puisque, selon 
la méthodologie adoptée, deux tiers des élèves 
(22) sont considérés comme sportifs et un 
tiers est considéré comme non-sportif (10). Ce 
constat est appuyé par les réponses à la 
question 5 où 23 élèves sur 32 se déclarent 
être beaucoup (11) ou énormément (12) 
intéressés par le sport. Cette forte proportion 
d’élèves intéressés par le sport et considérés 
comme sportifs s’explique peut-être par 
l’environnement socio-économique de notre 
                                                
13 Cf. Annexe 4. 
14 Système similaire à la méthodologie utilisée par Ledent et al. (1997). 
TABLEAU 1 
Q2) Prends-tu part à des activités physiques 
et sportives sans passer par un club (ski, 
randonnée à vélo, course à pied, ...) ? 
1 point = Jamais 
2 points = Moins d’une fois par semaine 
3 points = Une fois par semaine 
4 points = Plusieurs fois par semaine 
Q3) En dehors des heures d’école, combien 
d’heures par semaine consacres-tu à la 
pratique d’activités sportives? 
1 point = Jusqu’à ½ heure 
2 points = De ½ heure à 2 heures 
3 points = De 2 à 6 heures 
4 points = Plus de 6 heures 
Q4) Prends-tu part à des compétitions 
sportives ? 
1 point = Non 
2 points = Oui à l’école 
3 points = Oui avec un club 
4 points = Oui au niveau national ou international 
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public. La commune du Mont-sur-Lausanne regroupe en effet une population plutôt favorisée 
et constitue donc un milieu favorable à la pratique régulière d’activités physiques. Par ailleurs, 
la majorité de nos élèves semblent avoir une bonne estime d’eux-mêmes. Toujours dans une 
proportion de deux tiers voire trois quarts, les élèves sont très majoritairement contents de ce 
qu’ils sont et de ce qu’ils peuvent faire physiquement (Q6) et déclarent se débrouiller assez 
bien ou tout à fait bien dans tous les sports (Q7). 
 
 4.1.2 Réalité de l’évaluation en éducation physique 
La deuxième partie du questionnaire avait pour objectif de déterminer la vision qu’avaient les 
élèves de la pratique de l’évaluation en éducation physique. A ce titre, force est de constater 
que les élèves ne se souviennent que peu des évaluations en EPS puisqu’ils déclarent en 
moyenne être évalués 4,6 fois par année (Q8), un chiffre en-deçà de la réalité de notre 
enseignement. Ceci peut peut-être s’expliquer par le grand nombre de mesures ou autres 
évaluations plus élaborées effectuées au fil de l’année. Les évaluations passent alors inaperçues 
aux yeux des élèves, puisque celles ci ne sont pas notées à chaque fois dans leur livret 
d'éducation physique et qu'elles n'apparaissent pas dans leur agenda. Au contraire de l’agenda, 
visualisé au quotidien et soumis à un contrôle parental hebdomadaire, le carnet d’éducation 
physique n’est consulté qu’une ou deux fois par année. 
Par ailleurs, il est intéressant et curieux de noter les pôles sur lesquels les enfants pensent être 
évalués (Q9). Les élèves semblent être bien informés quant aux exigences demandées par 
l'enseignant lors des évaluations. Ils pensent que les enseignants évaluent leurs progrès (22), 
leurs performances (17) et leurs comportements (11). Ces résultats sont d’autant plus curieux 
que nous, enseignants d’EPS, avons l’impression d’évaluer plus souvent nos élèves en terme de 
performance que de progrès. Dès lors, le terme de « progrès » n’a peut-être pas la même 
signification pour nous et nos élèves et la représentation qu’ils en ont est peut-être différente de 
notre définition. 
Enfin, les résultats du questionnaire révèlent que deux élèves sur trois (19) sont motivés par 
l’évaluation et un tiers (10) sont démotivés par l’évaluation. Mais que penser de cette 
conclusion qui contient autant de positif que de négatif. Faut-il y voir le verre à moitié vide et 
contourner la démotivation de certains avec une autre forme d’évaluation ? En effet, une partie 
non négligeable des élèves pensent que l’évaluation – sous sa forme actuelle en tout cas – est 
Performance	  ou	  progrès:	  sentiments	  des	  élèves	  face	  à	  l’évaluation	  en	  éducation	  physique 2012-2013  
   Mémoire MS 1 
   
  
 Véronique Pellet & Mathias Favez  25 
un frein  à leur participation active. A l’inverse, faut-il persévérer parce que le verre est à 
moitié plein et qu’une majorité est motivée par l’évaluation ? 
 
 4.1.3 Egalité et équité de l’évaluation en éducation physique 
Au-delà de la question de la motivation par l’évaluation, il est réjouissant de noter que la 
grande majorité des élèves (25) trouvent normal d’être évalués et qu’ils ne considèrent pas 
l’EPS différemment des autres disciplines même si deux élèves considèrent que la priorité de 
l’EPS doit être l’amusement. Pour eux, en tant que branche scolaire, l’EPS est logiquement 
balisée par des évaluations et ce en dépit des différences interindividuelles. Toutefois, il faut 
signaler que 7 élèves s’interrogent sur l’aspect de l’égalité des chances au niveau de la 
performance physique puisqu’ils pensent qu'il n'est pas normal de se faire évaluer en EPS en 
raison des disparités d’aptitudes physiques (Q11). 
A ce propos, les avis sur la question de l’égalité ou de l’équité de l’évaluation en éducation 
physique sont disparates. Que ce soit à la baisse (Q14) ou à la hausse (Q17), les élèves ne sont 
pas vraiment en faveur d’un système équitable. En effet, environ deux tiers d’entre-eux se 
déclarent défavorables à une quelconque adaptation des exigences de l’enseignant par rapport 
au niveau de l’élève lors de l’évaluation. Ils sont soucieux de l’impartialité de l'enseignant et ne 
désirent pas un système d'évaluation dans lequel les élèves ayant de la peine en EPS seraient 
favorisés. Ce constat se retrouve dans les réponses à la question 18 puisqu’une très grande 
partie des élèves pensent que les exigences doivent être les mêmes pour tout le monde (8 sont 
« plutôt d’accord » et 18 sont « tout à fait d’accord » alors que seulement 4 élèves sont « plutôt 
pas d’accord »). 
Mais si la majorité des élèves semblent opposés à une évaluation adaptée en fonction des 
capacités, la tendance est moins flagrante lorsque les questions se font plus pointues. En effet, 
les différences dans les réponses observées pour les questions 12 et 15 ou pour les questions 13 
et 16 forcent la réflexion. On peut tout d’abord affirmer qu’il n’y pas de consensus autour des 
efforts à fournir en fonction du niveau de base d’un élève. A la question 12, les répondants se 
répartissent très équitablement entre les quatre possibilités de réponses montrant ainsi qu’un 
élève en difficulté devra, pour les uns fournir plus d’efforts alors que ce fonctionnement est 
inacceptable pour l’autre moitié du public interrogé. Le raisonnement de notre public n’est 
toutefois – et curieusement – pas le même pour un élève très à l’aise en éducation physique. 
Dans un tel cas, ils sont 16 à n’être « pas du tout d’accord » et 9 à être « plutôt pas d’accord » 
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avec le fait qu’il fournisse moins d’effort pour obtenir le même résultat (Q15). En somme un 
élève en difficulté ne devrait pas être pénalisé et devoir mettre les bouchées doubles alors qu’un 
élève doué ou à l’aise devrait, lui, être au même tarif que les autres quant aux efforts fournis ; 
ce qui implique une difficulté supplémentaire pour lui. La réponse à cette question 15 pose 
donc un problème de cohérence avec le reste du questionnaire puisque globalement les élèves 
sont contre (23 sur 32) le fait que l’enseignant soit plus exigeant avec un élève doué (Q17). 
Le constat est également curieux concernant la comparaison entre les questions 13 et 16. Pour 
la première, les résultats sont très partagés quant à savoir si un élève en difficulté aura plus de 
peine que les autres à réussir une évaluation (Q13) alors qu’il semble clair (28 réponses sur 32), 
pour la seconde, qu’un élève doué réussira plus facilement lors de l’évaluation (Q16). 
Les conclusions ne sont donc pas évidentes à tirer. D’un côté, les élèves semblent être 
clairement en faveur d’une évaluation de la performance avec les mêmes exigences pour 
chacun (Q14, Q17, Q18) et d’un autre, une bonne moitié d’entre eux ne trouvent pas normal 
qu’un élève en difficulté doive redoubler d’effort pour atteindre les mêmes objectifs (Q12). 
L’explication de ces contradictions est peut-être à chercher dans la formulation relativement 
complexe des questions 12, 13, 15 et 16. 
Par ailleurs, la dernière question démontre qu’une majorité des élèves, la moitié (16), choisirait 
d’être évalué à la fois sur les progrès et la performance. Ils sont 9 à ne vouloir être évalués que 
sur la performance et 6 à préférer une évaluation de leurs progrès uniquement. Pour expliquer 
leur choix, les élèves préférant une évaluation de la performance uniquement signalent le 
système boiteux de la notation du progrès (pré-test et post-test) avec le cas d’un excellent 
résultat au pré-test qui implique un plus grand risque de « régression » au post-test ou encore 
un jour « sans » lors du post-test qui fait chuter la note. Les élèves favorisant une évaluation de 
la progression uniquement justifient leur choix essentiellement dans un esprit d’équité vis-à-vis 
des élèves en difficulté en éducation physique. Ce système leur semble adapté car permettant 
aux plus faibles d’entre eux de réussir malgré tout. Enfin, les élèves privilégiant un système 
d’évaluation double pensent que ce dernier permet de diversifier les pôles d’intérêt et donc de 
motivation pour les élèves. Ils sont intéressés à connaître à la fois leurs limites de performance 
et également le chemin parcouru au cours de la séquence d’enseignement (Q19). 
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4.2 Résultats différenciés entre élèves sportifs et non-sportifs15 
Il convient désormais de détailler davantage les résultats des questionnaires. Cette section 
examine les principaux résultats avec le croisement de la variable « sportif / non-sportif ». Et 
certains résultats sont dignes d’intérêt au vu des hypothèses posées en début de recherche. 
Premier constat intéressant : si les élèves sont aussi nombreux à être démotivés par l’évaluation 
en EPS que ce soit chez les sportifs ou les non-sportifs, le nombre d’élèves motivés par 
l’évaluation est bien supérieur chez les sportifs que chez les non-sportifs (Q10). C’est un 
résultat auquel on pouvait s’attendre. 
Concernant la question 11 qui interrogeait les élèves sur la normalité de l’évaluation en 
éducation physique, les résultats ne sont pas significatifs entre les élèves sportifs et non-
sportifs. En effet, par le jeu des proportions (deux tiers de notre effectif total est considéré 
comme sportif), les résultats sont similaires. Toutefois, il n’est pas très étonnant de noter que 
les deux personnes remettant en cause le bien-fondé de l’évaluation en EPS en considérant la 
discipline comme un amusemement, se trouvent du côté des élèves non-sportifs. 
De même, les résultats suivants vont dans le sens de nos hypothèses puisqu’une bonne partie 
des élèves sportifs (7) estime normal qu’un camarade qui a de la peine doive fournir plus 
d’effort pour réussir (Q12). La réponse des non-sportifs est beaucoup plus nuancée avec 
seulement quatre personnes « plutôt d’accord ». Mais la différence entre les deux types de 
public est relativement faible et elle passe même inaperçue à la question 15 qui pose la 
problématique inverse. Un élève avec de la facilité doit-il fournir moins d’effort ? La tendance 
est au non et dans les mêmes proportions que ce soit chez les sportifs ou les non-sportifs. 
La différence est, par contre, plus flagrante à la question de la réussite de l’évaluation selon le 
niveau de base. En effet, les sportifs pensent plutôt qu’un élève en difficulté aura de la peine à 
atteindre les objectifs (13 élèves ont cette opinion sur 21) alors que les non-sportifs ont un avis 
inverse puisque 5 élèves sur 9 ne croient pas que quelqu’un qui a de la peine réussira moins 
bien lors de l’évaluation. Toutefois, les différences disparaissent lorsqu’on examine les 
résultats à la question inverse. En effet, une grande majorité des élèves, tant chez les sportifs 
que chez les non-sportifs, et dans les mêmes proportions, pensent qu’un élève doué réussira 
mieux lors de l’évaluation. 
Ce dernier constat peut être généralisé : les différences de réponses n’existent presque pas entre 
les élèves sportifs et non-sportifs. Sur la question de l’égalité de traitement, les deux publics 
                                                
15 Cf. Annexe 5. 
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sont d’accord et répondent dans les mêmes proportions : ils souhaitent une égalité de traitement 
et refusent les adaptations pour les plus faibles (Q14) ou pour les plus forts (Q17). Les 
exigences doivent être les mêmes pour tous (Q18). Pourtant, la dernière question (Q19) montre 
qu’il existe tout de même des différences entre sportifs et non-sportifs quant à la conception de 
l’éducation physique et la manière dont on devrait l’évaluer. En effet, lorsqu’on les interroge 
sur la manière dont ils souhaitent être évalués en EPS, les élèves sportifs affichent leur 
préférence pour la performance et les progrès (14) et la performance seule (6) alors qu’ils ne 
sont que 2 à vouloir une évaluation basée sur les progrès uniquement. Et ces proportions 
changent radicalement chez les élèves non-sportifs puisque 4 élève sur 9 – soit quasiment la 
moitié – choisissent les progrès uniquement plutôt que la performance (3) ou la performance et 
les progrès (2). 
 
4.3 Résultats différenciés par genre16 
Après avoir dégagé des tendances plutôt que des évidences dans la comparaison entre sportifs 
et non-sportifs, il est temps de s’intéresser de plus près aux mêmes questions à travers la 
problématique de genre. Ainsi, les filles sont très partagées quant à la motivation que suscite 
l’évaluation d’éducation physique : 8 sont motivées et 7 sont démotivées. En revanche, la 
proportion est totalement différente chez les garçons qui ne sont que 4 à être démotivés par 
l’évaluation et 11 que cette perspective stimule (Q10). Ce constat se retrouve également 
lorsqu’on leur pose la question de la légitimité de l’évaluation en EPS (Q11). 10 filles sur 17 
trouvent normal d’être évaluées alors que la proportion est beaucoup plus grande chez les 
garçons (15 sur 17). Les écarts de genre sont également marqués concernant les efforts à 
fournir selon si on est à l’aise ou non en EPS. En effet, les filles sont plus nombreuses que les 
garçons (10 contre 6) à ne pas être d’accord avec le fait qu’un élève en difficulté doive fournir 
plus d’effort pour réussir (Q12). Du reste, à cette question, une seule fille se déclare « tout à fait 
d’accord » tandis qu’ils sont 6 chez les garçons. 
Mais la différence de genre s’estompe avec la question inverse puisqu’une large majorité, filles 
et garçons, sont « plutôt pas d’accord » ou « pas du tout d’accord » avec le fait qu’un élève 
doué fournisse moins d’effort que les autres (Q15). De même les questions 13 et 16 ne 
débouchent pas sur des grandes différences avec une certaine homogénéité des réponses 
indépendamment du genre des répondants. Le constat est pratiquement le même vis-à-vis de la 
                                                
16 Cf. Annexe 6. 
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modification des exigences de l’enseignant au niveau de chaque élève. La question 18 est claire 
à ce sujet puisque tous, quel que soit le genre, refusent l’idée d’une modification des exigences 
de l’enseignant (14 filles sur 15 et 12 garçons sur 15). Dans cet ordre d’idée, ils sont deux tiers, 
tant chez les filles que chez les garçons, à penser que l’enseignant ne doit pas être plus 
indulgent avec un élève en difficulté (Q14) de même qu’ils pensent en majorité que 
l’enseignant ne doit pas être plus exigeant avec un élève ayant de la facilité (Q17). Toutefois, 
sur cette dernière question, la tendance est plus forte chez les filles (14 sur 17) que chez les 
garçons (seulement 9 sur 15). Bien que les résultats ne soient pas flagrants et indiscutables, 
certains garçons accepteraient donc plus facilement l’idée de fixer des objectifs plus élevés 
pour un individu doué en EPS ; peut-être les 3 garçons ayant répondu « plutôt pas d’accord » à 
la question 18. Enfin, aucune différence notable n’est à signaler entre filles et garçons quant à 
la préférence d’un système d’évaluation. On observe ainsi les mêmes proportions chez ces deux 
publics dans le choix entre performance, progrès ou une combinaison de ces deux axes 
d’évaluation (Q19). 
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5. Discussion et limites 
5.1 Contradiction entre inégalités des chances et attachement au système égalitaire 
Après l’exposé et l’analyse des résultats, il convient de revenir brièvement sur les quelques 
résultats intéressants ou surprenants tout en faisant écho à notre questionnement initial et notre 
cadre théorique. Tout d’abord, il est intéressant de noter que notre problématique – le choix 
entre progrès ou performance et l’articulation du double principe d’égalité et d’équité au sein 
de l’éducation physique et de son évaluation – suscite quelques réactions et stimule la réflexion 
chez nos élèves. Ainsi, 7 élèves sur un panel de 32 ont d’emblée émis des réserves sur le 
principe même de l’évaluation en éducation physique au vu de l’inégalité des aptitudes 
physiques de base. C’est donc un parti pris relativement fort qui a, certes, très probablement été 
suscité par notre démarche mais qui révèle tout de même que certains élèves s’interrogent sur le 
bien fondé de l’évaluation malgré les différences interindividuelles. Mais en parallèle à ce 
« malaise », leurs réponses vont clairement dans le sens d’un système d’évaluation égalitaire 
avec un refus d’adaptations pour les plus faibles ou les plus forts (Q14, Q17, Q18). Nous 
pouvons supposer que les notions d'équité et d'égalité ne sont pas encore bien définies pour 
eux, car nous l'avons vu précédemment, ces mêmes élèves sont soucieux d'être aussi évalués 
sur leurs progrès. Alors comment expliquer ce tiraillement ? Ainsi que nous l’évoquions en 
amont de notre démarche (cf. page 12 de ce mémoire), tant le système scolaire que le monde du 
sport sont régis par le principe d’égalité essentiellement. La société est ainsi faite que tous n’ont 
pas les mêmes chances et que chacun doit composer avec ses ressources pour réussir dans un 
sport ou à l’école. Dans les autres disciplines scolaires, les épreuves sont identiques pour toute 
la classe et les élèves sont ainsi habitués depuis longtemps à être mis sur un pied d’égalité – et 
non pas d’équité17. Et c’est probablement de cette habitude que naît la contradiction. Les élèves 
sont conscients de l’injustice que peut représenter l’évaluation d’EPS au vu des différences de 
capacités physiques ou de morphologie mais ils tiennent tout de même à être jugés d’après les 
mêmes critères. Du coup, il devient difficile de leur proposer un système plus équitable et 
individualisé qu’ils accepteraient sans réagir alors même que le PER impose le double principe 
d’égalité et d’équité. 
 
                                                
17 Exception faite des classes à effectif réduit, classes ressources, classes de développement ou autres classes 
d’accueil. Dans ces types particuliers de classes, l’hétérogénéité est telle que l’enseignant individualise les 
programmes et les objectifs pour chacun au vu des grandes différences de capacité d’apprentissage et de potentiel 
de développement de chaque élève. Il n’est alors plus question d’égalité mais uniquement d’équité.
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5.2 Des tendances, pas des évidences 
A la suite de nos interrogations initiales, nous avions émis quelques hypothèses de réponses 
possibles à notre problématique. En particulier, nous avions supposé que le choix entre 
performance et progrès serait corrélé au degré de sportivité de chaque élève. Or, si les résultats 
vont parfois dans le sens de cette explication, ils ne sont pas flagrants au point de pouvoir être 
assénés comme des vérités à généraliser – surtout avec un panel réduit comme le nôtre. 
La question 19 a ainsi révélé des pistes confirmant nos deux premières hypothèses. Les élèves 
sportifs sont davantage attirés par la performance que les non-sportifs qui lui préfèrent 
l’évaluation de la progression. Mais d’autres résultats, même moins directement liés à nos 
hypothèses, viennent nuancer ce constat puisqu’il n’y a aucune différence entre sportifs et non-
sportifs lorsqu’on leur demande si l’enseignant doit adapter ses exigences en fonction du 
niveau de chacun (Q18). En effet, on se serait attendu à une réponse plus franche en faveur 
d’une évaluation de la progression et donc d’une adaptation du barème en fonction de chacun 
mais il n’en est rien. En conséquence, aucune conclusion ferme et définitive ne peut être 
extraite des résultats de notre questionnaire. Ce dernier nous renseigne pourtant sur une 
direction qui tendrait à confirmer nos hypothèses mais de façon trop ténue pour pouvoir les 
valider sans prolonger et intensifier la recherche à ce propos. 
En revanche, notre troisième hypothèse est clairement infirmée. Tandis qu’on supposait que les 
élèves, dans leur ensemble – ou dans leur majorité tout du moins – seraient en faveur d’un 
système équitable et donc d’une évaluation des progrès plutôt que de la performance, leurs 
réponses nous indiquent le contraire. La moitié de notre panel a choisi une évaluation double 
des progrès et de la performance, neuf se sont décidés pour une évaluation de la performance 
uniquement alors que le progrès est le dernier choix (6) et contredit donc totalement nos 
présupposés. L’explication de ce résultat est peut-être à rechercher dans une perspective socio-
économique. Nous avons mentionné plus haut que la population du Mont-sur-Lausanne est 
relativement aisée. En effet, nous avons pu constater au fil du temps, des discussions et des 
relations nouées avec les élèves et leurs parents que la plupart d’entre-eux offrent à leurs 
enfants une grande panoplie d'activités sportives extra-scolaires. De plus, la région du Mont-
sur-Lausanne est riche en offres : des centres équestres, un golf, des clubs de natation et de 
tennis performants, une société active de gymnastique, le Lausanne Sport athlétisme, ainsi que 
des clubs de volleyball et de football très populaires. Parmi les  élèves de nos classes se 
trouvent des sportifs de pointe s'entraînant jusqu'à 4 à 5 fois par semaine et ayant d'excellents 
résultats sur le plan suisse. La majorité de nos élèves pratiquent des activités sportives avec 
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leurs parents (ski, vélo, tennis, activités de plein air durant les week-ends et les vacances) et ils 
sont peu à n’avoir jamais pratiqué une activité sportive extra-scolaire. De ce point de vue – et 
les résultats de la première partie de notre questionnaire le confirment – notre panel est 
relativement sportifs (deux tiers) et baigne dans une dimension compétitive qu’accompagne le 
sport associatif ; ceci expliquant peut-être que la dimension égalitaire prenne le pas sur la 
dimension équitable. 
Toutefois, ce résultat correspond bien à notre manière de concevoir l’éducation physique. Nous 
avions dit, dans le cadre théorique, que l’évaluation est un terme polysémique qui regroupe 
beaucoup de réalités différentes. Et c’est bien avec ce regard que nous essayons 
quotidiennement de concevoir nos évaluations. La performance est inhérente à la pratique 
sportive et donc à l’éducation physique. On ne peut donc pas l’occulter ou la supprimer 
définitivement puisqu’elle entretient cet esprit de compétition indispensable au sport. Toutefois, 
dans un souci d’équité, obligation nous est faite de nous soucier de la réussite de tous nos 
élèves et donc d’adapter, au besoin, les objectifs et les conditions de succès. Cette adaptation 
passe par une évaluation de la progression de l’enfant même si elle ne se limite pas à cet aspect. 
Il est donc réjouissant de constater qu’une majorité des élèves entre pleinement dance cette 
logique double d’évaluation. Par ailleurs, ce choix qu’ils ont privilégié correspond peut-être 
simplement à leur conception de ce qu’est l’équité ; à savoir que les différences 
interindividuelles peuvent être gommées de temps à autre mais qu’un système égalitaire 
participe également à la notion de justice dans l’évaluation. 
 
5.3 Limites 
Notre travail arrivant à son terme, il est nécessaire d’en dresser un bilan et d’en limiter sa 
portée en prenant un peu de recul par rapport à notre étude et en entrant dans une démarche 
autoréflexive. En effet, quelques petits problèmes rencontrés au cours de ces mois 
d’investigations ont handicapé ou tout du moins atténué l’efficacité de ce mémoire. 
Tout d’abord, la décision 102 nous a contraint à composer avec un panel relativement faible 
quantitativement. Avec seulement deux classes à disposition et un effectif total de trente-deux 
élèves, nous ne pouvons malheureusement pas faire d’affirmation péremptoire quant à la 
signification des réponses et remarques des élèves concernant notre questionnaire. Notre travail 
s’inscrit donc davantage dans le qualitatif que le quantitatif. 
Performance	  ou	  progrès:	  sentiments	  des	  élèves	  face	  à	  l’évaluation	  en	  éducation	  physique 2012-2013  
   Mémoire MS 1 
   
  
 Véronique Pellet & Mathias Favez  33 
Ensuite, nous avons rencontré quelques difficultés lors de l'évaluation des exercices demandés 
aux élèves. En effet, soucieux de faire correctement notre travail, nous avons créé nos propres 
évaluations en nous basant sur le niveau des élèves que nous avions eu lors de nos précédentes 
années d'enseignement et nous avons mis en place les deux évaluations sur un même modèle. 
L’évaluation étant divisée en trois parties : rapidité, déplacements variés et technique de la 
corde à sauter ou  technique au badminton. Ces évaluations se sont avérées dans les faits trop 
élaborées et coûteuses en temps. En effet, Nous pensons avoir été un peu trop ambitieux, car 
nous nous sommes retrouvés en difficulté lors de la mise en place des ces évaluations. Les 
exercices ont été pensés et réfléchis soigneusement, mais ceux-ci furent trop nombreux pour 
une mise en place adéquate dans la pratique. Salle de gymnastique trop exigüe, matériel 
insuffisant, évaluations trop longues n’ont pas contribué à la bonne qualité des tests. 
Nous nous sommes également aperçus que le barème que nous avons mis en place à la corde à 
sauter était inadapté. La difficulté de l’évaluation correspondait mal au potentiel des élèves qui 
ont souvent atteint rapidement les objectifs. Il en a résulté une certaine lassitude durant la 
séquence d’enseignement mais également un ressenti d’injustice pour certains qui ont réussi 
une belle performance lors du pré-test et qui prenaient ainsi le risque de ne pas progresser, 
voire de régresser. Il est évident qu’une évaluation fiable se construit sur plusieurs années et 
doit être testée sur un grand nombre d’élèves, puis ajustée par rapport aux résultats obtenus. 
Nous n’avons pas eu les conditions pour le faire et l’objectif principal de notre mémoire ne 
reposait pas sur des évaluations précises et fiables à long terme mais sur le ressenti de nos 
élèves lors de la mise en œuvre de celles-ci. Ainsi, le système d’évaluation mal construit a pu 
contribuer à biaiser les réponses des élèves vis-à-vis d’une évaluation des progrès qui paraissait 
injuste. 
Finalement, au vu de certaines réponses troublantes de nos élèves, il semble qu’une partie de 
nos questions ont été mal comprises et qu’elles étaient peut-être mal formulées. Les questions 
12 et 15 allaient de pair de mêmes que les questions 13 et 16. Or, nous avons constaté plusieurs 
incohérences qui résultent probablement d’une formulation trop complexe pour des élèves de 
cet âge. De plus, la signification des termes évaluation, égalité et équité nous paraît évidente. 
Toutefois, et malgré les explications que nous avons pu fournir aux élèves durant la séquence 
d’enseignement, ces mots n’ont pas nécessairement été bien compris. 
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6. Conclusion 
6.1 Réponses au questionnement initial et aux hypothèses 
L’objectif initial de notre étude consistait à connaître ce que les élèves pensent de l’évaluation 
en éducation physique. Arrivés au terme de notre démarche, nous avons la satisfaction de 
penser que cet objectif est atteint. En effet, bien que les évidences que nous imaginions n’aient 
pas été clairement confirmées, ces mois de réflexion et d’échanges avec les élèves nous ont 
permis d’en apprendre davantage sur leur perception de l’éducation physique et de son 
évaluation. En effet, les tendances observées dans leurs réponses semblent correspondre aux 
deux premières hypothèses que nous formulions (H1, H2). Les élèves sportifs préfèreraient être 
évalués sur leurs performances et les élèves non-sportifs préfèreraient un système basé sur la 
progression. Toutefois, l’emploi du conditionnel est de rigueur. Les résultats obtenus sont 
insuffisants pour qu’on puisse être catégorique à ce propos et nous nous contenterons de clore 
cette démarche avec un sentiment renforcé quant à nos présupposés. La troisième hypothèse 
est, quant à elle, infirmée par les résultats obtenus et nous fait prendre conscience que les élèves 
préfèrent être évalués (en règle générale) avec un système où tout le monde est sur un pied 
d’égalité. Toutefois, il apparaît que les élèves sont également sensibles aux différences 
interindividuelles et ne sont pas contre une évaluation de leur progression. L’habitude de 
l’évaluation égalitaire dans les autres branches implique que les enfants ne sont pas familiers 
avec des évaluations différenciées et équitables. L’absence de note qui fait la particularité de 
l’éducation physique nous permet d’introduire cette notion d’équité dans nos évaluations sans 
toutefois occulter la performance qui est intimement liée au sport.  
En écho à notre introduction, il nous est apparu que les élèves perçoivent probablement mal la 
nuance entre égalité et équité. Il y a donc là un défi pour l’enseignant d’EPS en particulier afin 
d’expliciter ce qu’il fait, ce qu’il observe chez ses élèves, pourquoi et comment il les évalue. 
Les cours de didactique de l’EPS à la HEP nous sensibilisent au fait de « donner du sens » à 
notre enseignement vis-à-vis des élèves. Avec ce travail de mémoire, nous nous sommes rendus 
compte qu’il est tout aussi important de donner du sens à nos évaluations.  
 
6.2 Ouverture et perspectives 
Le faible nombre d’élèves auxquels nous avons pu soumettre notre démarche ainsi que la 
complexité de certaines questions qui ont abouti à des réponses incohérentes nous laissent 
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quelque peu sur notre faim au terme de ce travail de mémoire. Ce d’autant plus que plusieurs 
résultats étaient intéressants et allaient dans le sens de nos hypothèses. Ceci serait de nature à 
nous pousser à mener cette enquête à plus grande échelle pour dégager des résultats plus 
significatifs qui seraient susceptibles de modifier positivement notre enseignement et notre 
façon d’évaluer les aptitudes motrices des élèves et leurs productions. 
Notre étude nous a toutefois permis de modifier notre approche de l’éducation physique et plus 
particulièrement de son évaluation. En effet, à l’avenir il nous semble important de varier les 
formes de contrôle d’aptitude de nos élèves en articulant le plus judicieusement possible les 
tests de performance et les mesures de progression mais aussi en incluant d’autres champs que 
nous avons volontairement occultés durant ce travail pour ne pas nous disperser : les savoirs, 
les compétences, le comportement dans le jeu, l’état d’esprit, la motivation, la participation, le 
travail en équipe. De plus, notre mémoire nous stimule désormais à faire attention au principe 
d’égalité et d’équité lors de la mise en place de nos évaluations et surtout à expliciter les 
éventuelles différences de traitement entre les élèves sans que ces différences soient 
systématiques ; il ne faut pas perdre de vue que la performance est un élément essentiel à la 
pratique sportive. 
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Annexe 1: l’évaluation de corde à sauter 
  Nom ……………………       Prénom…………………   Classe  ...........
   Résultat : ………………..      Seuil de réussite 16/30 pts    Points ...........
CORDE A 
SAUTER
2 points 2 points 2 points 2 points 2 points Total
1
Traverser la salle 
en se déplaçant en 
1/1
Traverser la salle 
en se déplaçant en 
1/2
Traverser la salle 
en se déplaçant en 
1/3







Sauter pieds joints 
10x de suite
Sauter en arrière 
10x de suite 
Sauter en croisant 
la corde 5x de suite
Sauter écart/serré 
5x de suite 
Sauter en effectuant 




  21- 40 sauts en 
1 min
41- 60 sauts en 
1 min
61- 80 sauts en 
1 min
81- 110 sauts en
1 min
+ de 110 sauts en 
1 min / 10 pts
Chaque exercice valant 2 point: Seuil de réussite 16/30 pts      
                                  
EVALUATION CORDE A SAUTER
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Total&:&............/90&points& & Prénom&:&...................................................&
Evaluation*badminton*&
1) Comportement dans le jeu 
Dans le jeu, observer 30 volants qui passent effectivement le filet. Juger si le coup est joué sur 
l’adversaire (il n’a pas eu à se déplacer pour la reprendre) ou s’il est joué où l’adversaire 
n’est pas (il a dû bouger d’au moins 2 pas pour tenter de renvoyer le volant). 
 
Coup no 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
L’adversaire est resté sur place                
L’adversaire a dû se déplacer 
[2 pas ou plus]  (1 point)                
 
Coup no 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 
L’adversaire est resté sur place                
L’adversaire a dû se déplacer 
[2 pas ou plus]  (1 point)                





Service*no* 1* 2* 3* 4* 5* 6* 7* 8* 9* 10*
Dans*un*cerceau*(3*points)* & & & & & & & & & &
Dans*la*zone*de*service*(1*point)* & & & & & & & & & &




Annexe 2 : l’évaluation de badminton 
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Annexe 3 : le questionnaire 
Dans le cadre de notre mémoire à la HEP de Lausanne, nous menons une enquête sur les types 
d’évaluation en éducation physique à l’école. Nous te demandons de bien vouloir nous aider en 
répondant de manière individuelle à toutes les questions. 
Ton questionnaire sera traité de façon totalement confidentielle et anonyme et personne n’aura 
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1ère PARTIE : TOI ET TES PRATIQUES SPORTIVES 
Sexe:       □ Femme            □ Homme Age: 
………………………………………. 
Année scolaire:  □ 7ème année   □ 8ème année    
Orientation scolaire: □ VSO   □ VSG   □ VSB 
 
1) Pratiques-tu un sport en club ou en association ? 
□ Oui  □ Non 
2) Prends-tu part à des activités physiques et sportives sans passer par un club (ski, 
randonnée à vélo, course à pied, ...) ? 
□    □    □    □ 
Jamais   Moins d’une fois par semaine  Une fois par semaine  Plusieurs fois par 
semaine 
3) En dehors des heures d’école, combien d’heures par semaine consacres-tu à la pratique 
d’activités sportives? ................ heures/semaine 
4) Prends-tu part à des compétitions sportives ? 
□ Oui  □ Non   
Si oui : 
□ Je participe à des compétitions à l’école 
□ Je participe à des compétitions avec un club 
□ Je participe à des compétitions au niveau national ou international 
5) De manière générale, le sport t’intéresse: 
□ □ □    □ 
Pas du tout  Un peu   Beaucoup  Enormément 
6) Tu es content de ce que tu es et de ce que tu peux faire physiquement: 
□ □ □ □ 
Pas du tout  Un peu   Assez   Tout à fait 
7) Tu te débrouilles bien dans tous les sports: 
□ □ □ □ 
Pas du tout  Un peu   Assez   Tout à fait 
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2ème PARTIE : L’EVALUATION EN EDUCATION PHYSIQUE 
8) De mémoire, combien de fois par année y a-t-il une évaluation en éducation physique 
(par exemple : test de 12 minutes, saut en longueur, sprint navette, ...) ? 
.................................................... 
9) Lors des évaluations en éducation physique, l’enseignant annonce ce qu’il va évaluer 
(les critères d’évaluation): 
□ Oui  □ Non   
*Si oui, de quoi tient-il compte? 
□ Des progrès que tu as faits par rapport à ton niveau de base et tes capacités 
□ Du comportement et de la bonne volonté que tu as mis à faire les exercices et l’évaluation 
□ De ta performance c’est-à-dire le résultat que tu as fait (temps de course, réussite ou non de l’exercice 
à effectuer, …) 
 
10) Etre évalué en éducation physique: 
□ te démotive   □ te motive 
 
3ème PARTIE : EGALITE ET EQUITE EN EDUCATION PHYSIQUE 
11) Etre évalué en éducation physique : 
□ c’est normal puisque tu es évalué dans toutes les autres branches 
□ c’est normal parce que dans les autres branches on n’a pas non plus les mêmes aptitudes. 
□ c’est pas normal puisqu’on a pas tous les mêmes aptitudes physiques 
□ c’est pas normal puisque l’éducation physique est faite pour s’amuser 
12) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, c’est normal qu’il 
doive fournir plus d’effort pour réussir comme les autres. 
□    □    □   □ 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord  Plutôt d’accord  Tout à fait 
d’accord 
 
13) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, penses-tu qu’il 
réussira moins bien lors des évaluations ? 
□    □    □   □ 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord  Plutôt d’accord  Tout à fait 
d’accord 
 
14) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, penses-tu que 
l’enseignant doit être moins exigeant avec lui ? 
□    □    □   □ 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord  Plutôt d’accord  Tout à fait 
d’accord 
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15) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, il doit fournir 
moins d’effort pour réussir comme les autres. 
□    □    □   □ 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord  Plutôt d’accord  Tout à fait 
d’accord 
 
16) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, penses-tu qu’il 
réussira mieux lors des évaluations ? 
□    □    □   □ 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord  Plutôt d’accord  Tout à fait 
d’accord 
17) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, penses-tu que 
l’enseignant doit être plus exigeant avec lui ? 
□    □    □   □ 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord  Plutôt d’accord  Tout à fait 
d’accord 
 
18) Lors de l’évaluation en éducation physique, penses-tu que les exigences doivent être 
les mêmes pour tout le monde ? 
□    □    □   □ 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord  Plutôt d’accord  Tout à fait 
d’accord 
 
4ème PARTIE : PROGRES ET PERFORMANCE EN EDUCATION PHYSIQUE 
19) En éducation physique tu préfères être évalué : 
□ Sur ta performance  
□ Sur tes progrès 









Merci pour ta collaboration ! 
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Annexe 4: Résultats généraux 
Sexe : 
 
Femmes : 17 (53%)  Hommes : 15 (47%)   
Age moyen: 13,47 ans 
Année : 
 
7ème année : 20 (62%)  8ème année : 12 (38%) 
Orientation : 
 
VSG : 20 (62%)  VSO : 12 (38%) 
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Q1) Pratiques-tu un sport en club ou en association ? 
 
Oui: 19 (61%)  Non : 12 (39%) 
 
Q2) Prends-tu part à des activités physiques et sportives sans passer par un club (ski, 
randonnée à vélo, course à pied, ...) ? 
 
 
Jamais : 6 (19%) 
Moins d’ 1 fois par semaine : 6 
(19%) 
Une fois par semaine : 11 (34%) 





Q3) En dehors des heures d’école, combien d’heures par semaine consacres-tu à la 
pratique d’activités sportives?  
 
 
Moins d’une heure : 5 (16%) 
Entre 1h et 2h : 4 (12%) 
Entre 2h et 6h : 17 (53%) 
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Q4) Prends-tu part à des compétitions sportives ? 
 
Non: 14 (44%)  Oui: 18 (56%) 
Si oui : 
 
 
Compétitions à l’école : 3 (17%) 
Compétitions en club : 10 (55%) 
Compétitions nationales 








Elèves non-sportifs ou sportifs 
 
 
Non-Sportifs: 10 (31%)  Sportifs : 22 (69%) 
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Pas du tout : 1 (3%) 
Un peu : 8 (25%) 
Beaucoup : 11 (34%) 









Pas du tout : 1 (3%) 
Un peu : 5 (25%) 
Assez : 13 (41%) 







Q7) Tu te débrouilles bien dans tous les sports: 
 
 
Pas du tout : 3 (9%) 
Un peu : 6 (19%) 
Assez : 19 (59%) 







Q8) De mémoire, combien de fois par année y a-t-il une évaluation en éducation 
physique ? 
 
Moyenne : 4,6 évaluations/année 
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Q9) Lors des évaluations en éducation physique, l’enseignant annonce ce qu’il va évaluer 
(les critères d’évaluation): 
 
 
Oui: 31 (97%)  Non : 1 (3%) 




Des progrès : 22 (44%) 
Du comportement et de la 
bonne volonté : 11 (22%) 













Te démotive : 10 (37%) 
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Q11) Etre évalué en éducation physique : 
C’est normal puisque tu es évalué 
dans toutes les autres branches : 
21 (62%) 
C’est normal parce que dans les 
autres branches on n’a pas non 
plus les mêmes aptitudes : 4 (12%) 
C’est pas normal puisqu’on a pas 
tous les mêmes aptitudes 
physiques : 7 (20%) 
C’est pas normal puisque 
l’éducation physique est faite pour 




Q12) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, c’est normal qu’il 




Pas du tout d’accord : 8 (25%) 
Plutôt pas d’accord : 8 (25%) 
Plutôt d’accord : 9 (28%) 








Q13) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, penses-tu qu’il 





Pas du tout d’accord : 4 (13%) 
Plutôt pas d’accord : 9 (30%) 
Plutôt d’accord : 13 (44%) 
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Q14) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, penses-tu que 






Pas du tout d’accord : 15 (47%) 
Plutôt pas d’accord : 6 (19%) 
Plutôt d’accord : 8 (25%) 







Q15) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, il doit fournir 






Pas du tout d’accord : 16 (50%) 
Plutôt pas d’accord : 9 (28%) 
Plutôt d’accord : 4 (13%) 






Q16) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, penses-tu qu’il 






Pas du tout d’accord : 1 (3%) 
Plutôt pas d’accord : 3 (10%) 
Plutôt d’accord : 10 (31%) 
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Q17) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, penses-tu que 




Pas du tout d’accord : 17 (53%) 
Plutôt pas d’accord : 6 (19%) 
Plutôt d’accord : 6 (19%) 









Q18) Lors de l’évaluation en éducation physique, penses-tu que les exigences doivent être 






Pas du tout d’accord : 0 (0%) 
Plutôt pas d’accord : 4 (13%) 
Plutôt d’accord : 8 (27%) 











Sur ta performance : 9 (30%) 
Sur tes progrès : 6 (20%) 
Sur ta performance et tes 
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Etre évalué sur la performance et/ou le progrès ? Pourquoi ? 
1. Performance 
à Car	  si	  tu	  es	  plus	  fatigué	  durant	  la	  2ème	  évaluation,	  ça	  donnerait	  une	  moins	  bonne	  note	  
alors	  que	  ce	  n'est	  pas	  vraiment	  notre	  faute	  
à Car	  j'ai	  plus	  de	  pein	  lors	  des	  évaluations	  que	  dans	  les	  entraînements	  (stress)	  
à	  Car	  lorsqu'on	  ne	  connaît	  pas	  vraiment	  l'exercice	  on	  a	  plus	  de	  motivation	  que	  lorsqu'on	  
connaît	  l'exercice.	  Par	  exemple	  si	  je	  n'aime	  pas	  l'exercice,	  plus	  tard	  mon	  progrès	  sera	  moins	  
bon	  car	  je	  n'ai	  pas	  eu	  la	  motive.	  
à	  Car	  si	  on	  fait	  un	  bon	  score	  au	  début,	  la	  progression	  ne	  servira	  à	  rien	  
à	  Parce	  que	  mes	  progrès	  en	  gym,	  j'en	  ai	  rien	  à	  faire	  
 
2. Progrès 
à	  Parce	  que	  pas	  tout	  le	  monde	  est	  fort	  en	  éducation	  physique	  donc	  le	  plus	  important	  c'est	  de	  
s'améliorer.	  
à	  Car	  si	  on	  ne	  maîtrisait	  pas	  très	  bien	  une	  activité,	  cela	  sert	  beaucoup	  pour	  pouvoir	  une	  ou	  
plusieur	  chances	  de	  s'améliorer	  
à	  Parce	  qu'on	  peut	  être	  nul	  et	  faire	  des	  progrès	  
à	  Parce	  que	  l'on	  est	  moins	  fort	  que	  les	  autres	  et	  qu'on	  fournit	  beaucoup	  d'effort	  (progrès),	  
on	  aura	  au	  moins	  une	  chance	  d'avoir	  une	  moyenne	  note	  ou	  bonne	  
à	  Car	  on	  peut	  très	  bien	  progresser	  et	  s'entraîner	  entre	  les	  deux	  tests	  
à	  Parce	  que	  c'est	  moins	  dur	  pour	  le	  test	  
 
3. Progrès et performance 
à Car	  je	  suis	  en	  concurrence	  avec	  moi-­‐même	  et	  j'aime	  voir	  les	  progrès	  que	  j'ai	  fait	  ainsi	  que	  
ma	  performance	  
à Parce	  que	  ça	  me	  motive	  plus.	  Comme	  ça	  on	  a	  plus	  de	  plaisir	  et	  on	  est	  de	  bonne	  humeur	  
à Pour	  les	  élèves	  qui	  ont	  plus	  de	  difficultés	  
à	  Car	  on	  peut	  se	  louper	  sur	  un	  exercice	  puis	  mieux	  le	  réussir	  après	  et	  inversément.	  
à	  Parce	  que	  le	  pogrès	  que	  l'on	  fait	  peuvent	  nous	  motiver	  
à	  Car	  l'enseignant	  doit	  tenir	  compte	  et	  comprendre	  le	  physique	  de	  l'élève	  parce	  que	  sinon	  il	  y	  
aura	  des	  jalousies	  entre	  les	  élèves	  
à	  Parce	  que	  c'est	  bien	  de	  savoir	  les	  deux	  
à	  Parce	  que	  ça	  nous	  permet	  de	  savoir	  nos	  performances	  et	  nos	  progrès	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Annexe 5: Résultats des élèves sportifs vs non-sportifs 
Q10) Etre évalué en éducation physique: 











Te démotive Te motive 
Q11) Etre évalué en éducation physique : 












C’est normal puisque tu es évalué dans toutes les autres branches 
C’est normal parce que dans les autres branches on n’a pas non plus les mêmes aptitudes 
C’est pas normal puisqu’on a pas tous les mêmes aptitudes physiques 
C’est pas normal puisque l’éducation physique est faite pour s’amuser 
 
Q12) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, c’est normal qu’il 
doive fournir plus d’effort pour réussir comme les autres. 
 Sportifs      Non-sportifs 
 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
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Q13) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, penses-tu qu’il 
réussira moins bien lors des évaluations ? 
 Sportifs      Non-Sportifs 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
Q14) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, penses-tu que 
l’enseignant doit être moins exigeant avec lui ? 
 Sportifs      Non-Sportifs 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
Q15) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, il doit fournir 
moins d’effort pour réussir comme les autres. 
 Sportifs      Non-Sportifs 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
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Q16) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, penses-tu qu’il 
réussira mieux lors des évaluations ? 
 Sportifs      Non-Sportifs 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
 
Q17) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, penses-tu que 
l’enseignant doit être plus exigeant avec lui ? 
 Sportifs      Non-Sportifs 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
 
Q18) Lors de l’évaluation en éducation physique, penses-tu que les exigences doivent être 
les mêmes pour tout le monde ? 
 Sportifs      Non-Sportifs 
 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
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Q19) En éducation physique tu préfères être évalué : 
 Sportifs      Non-Sportifs 
 

















Performance	  ou	  progrès:	  sentiments	  des	  élèves	  face	  à	  l’évaluation	  en	  éducation	  physique 2012-2013  
   Mémoire MS 1 
   
  
 Véronique Pellet & Mathias Favez  58 
Annexe 6: Résultats des élèves par genre 
Q10) Etre évalué en éducation physique: 
Filles        Garçons 
Te démotive  Te motive  
Q11) Etre évalué en éducation physique : 
Filles        Garçons 
C’est normal puisque tu es évalué dans toutes les autres branches 
C’est normal parce que dans les autres branches on n’a pas non plus les mêmes aptitudes 
C’est pas normal puisqu’on a pas tous les mêmes aptitudes physiques 
C’est pas normal puisque l’éducation physique est faite pour s’amuser 
Q12) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, c’est normal qu’il 
doive fournir plus d’effort pour réussir comme les autres. 
Filles        Garçons 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
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Q13) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, penses-tu qu’il 
réussira moins bien lors des évaluations ? 
Filles        Garçons 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
Q14) En éducation physique, si un élève a plus de peine que les autres, penses-tu que 
l’enseignant doit être moins exigeant avec lui ? 
Filles       Garçons 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
 
 
Q15) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, il doit fournir 
moins d’effort pour réussir comme les autres. 
Filles       Garçons 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
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Q16) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, penses-tu qu’il 
réussira mieux lors des évaluations ? 
Filles       Garçons 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
Q17) En éducation physique, si un élève a plus de facilité que les autres, penses-tu que 
l’enseignant doit être plus exigeant avec lui ? 
Filles       Garçons 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
Q18) Lors de l’évaluation en éducation physique, penses-tu que les exigences doivent être 
les mêmes pour tout le monde ? 
Filles       Garçons 
Pas du tout d’accord  Plutôt pas d’accord Plutôt d’accord Tout à fait d’accord 
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Q19) En éducation physique tu préfères être évalué : 
Filles       Garçons 




L’évaluation de l’éducation physique suscite le débat dans le canton de Vaud. Depuis 1980 la 
discipline n’est plus notée et elle se démarque avec un outil d’évaluation bien spécifique : 
l’actuel « cahier d’éducation physique ». Servant de base à l’évaluation, il renseigne 
essentiellement l’élève sur ses performances et les activités qu’il a pratiquées. 
Parallèlement, depuis plusieurs années, se développe une réflexion profonde des méthodes et 
des critères d’évaluation de l’éducation physique et sportive. Parmi ceux-ci, le progrès devient 
un élément important à prendre en compte. En effet, les disparités de morphologies, de 
capacités physiques et d’aptitudes rendent l’évaluation de l’EPS injuste. Or l’école publique 
s’est donnée la mission, autant que faire se peut, de corriger les inégalités de chance et de 
réussite. Elle recommande donc l’application du double principe d’égalité et d’équité. Le 
principe d’égalité est très largement utilisé lors des évaluations au travers de la mesure de la 
performance. Le principe d’équité, qui individualise le barème ou les objectifs en fonction du 
potentiel de l’élève, l’est beaucoup moins. 
Le travail de ce mémoire a été de faire vivre deux séquences et deux évaluations aux élèves : la 
première sur le principe d’égalité donc tenant compte de la performance, la seconde sur le 
principe d’équité donc mesurant la progression. Au terme de ces deux séquences un 
questionnaire leur était distribué dans le but de connaître leurs sentiments vis-à-vis de ces deux 
modes d’évaluation. 
Nous sommes partis du principe que la majorité des élèves préféraient une évaluation de leurs 
progrès et que cette majorité était encore plus forte chez les élèves non-sportifs ou ayant des 
difficultés en EPS. A l’inverse, nous pensions que les élèves sportifs seraient globalement en 





Education physique et sportive, évaluation, équité, égalité, élèves, performance, progrès. 
 
 
